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ABONNEMENTS

EDITION QUOTIDIENNE.—du Canada, un

an, $G; six mois, F3.

EDITION HEBDOMADAIRE—Au Canada,

unan, B2 ; six moir, 87. .

Pourlee Elals- Unis » Edition Quolidienne un an,

87.60 en or; Kdition Hebdomadaire, un an, $2.60

encor. Les frais de port inolus dans les.deuz cas.

ST Les abonnements dacent du Jer el du 15 de

choque mois, On ne reçoit pus d’abonnement, pour

moins de six mois. Les frais de poste sont à lu charge

de l’atbonné. Ou adresse les lettres et communications

eu Bureau du Puys, rue Doilard, 72,

 

Salle de lecture sécet —

JOURNAL QUOTIDIEN

LE PAYS
Première

mensuel.

Four un mois.

ANNONCES -

 

~~
insertion, 7 centins par ligne ; chaque

vnsartion subséquente, 2 centina par ligne. Le ourré

de 20 lignes, SLO pour d'année el 525 pour six mois

de demi-carré ds 10 lignes, $25 pour Pannée el $15

pour sir mois, avec le privilége d'un cAangement

rAdrerees professionnelles n'excédant pas

LS lignes,$70 pour l'année, $C pour six mois el $2

EE 7onute annonce envoyée suns Être accompagnée

d'un ordre mentionnant le nombre (insertions sera

pubiliée pendant six mois.
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LA MERVEILLEUSE ET PARFAITE MACHINE A
DE WANZER.

$33 AVEC COUVENTURE EN BOIS, $30 AVEC TABLE DE FEtt,
$24 AVEC DESSUS DE MAILBRE ET BOITE.

Un reçoit ivec chaque Machine les objets suivants :
Lurleür, Plisseur, Quide pour coudre, Guide pour plquer les Couvre-Pleds, Guide a Soutacher,

Porte-Soutaches et Soutacheurs, Huilier pourle Fll, Etuie pour les Aiguilles, Canisse plaine d’Hulle.
‘Fourne-Vis, Quatre Navettes, Rouleaux de Fil, instructions pour faire fonctionner la Machine:

Demandez et examinez cette Machine avant d’en acheter d’autres.
J. A. PELL,

313, RUE Nurrge-Daxg, Montréal,
- Agent Général, Québec.

UN DEMANDE des Agents dans ies dillérenteslocalltés pour cette complète et belle Machine.
—AUSSI—

On offre en vente la célèbre Machine de WIIEELER & WILSON à ues prix très modérés. Exce
entes conditions de paiement.

A. J. PELL,
415, Ru: NOTRE-DAME.

AVIS IMPORTANT !
5. B. SCOTT & CIE,

LES SEULS AGENTS DANS LA PROVINCE

Pourlavente des célèbres Machines à Coudre

DE

WHEELER & WILSON,
(Méddailte d'Or) ET DE LA

Pompe Américaine Submergée à Doubie Action et à l’Epreuve de la Gelée
VIENNENT DE

DL' ÉEMENAGER

Aux Nos. 352 et 354, Rue Notre-Dame,
Enface de leur ancien Magasin.

WM. PIPE,

NO. 82, RUE ST. JACQUES, NN O. 82,
VEND ET RÉPARE TOUTES SORTES DE

10 Mal 1870.

4 ali. am-1450

Machines à Coudre, Machines à Vendre où à Louer.
 

Lies personnes qui donnent des Machines à Réparer, pourront en obtenir d’autres jusqu’à ce que
les réparations soient terminces,

10 mai 1870. em-152

Compagnie d'Assurance “CON \ J?pag ance COMMERCIAL UNION,
19 et 20, CORNHILL, LONDRES.

CAPITAL  - = = = = 17 £35 Sterling
DÉPARTEMENT DU rite200,000 Sterling.

Ajustement Tmmédiat des Réclamations—Les Directeurs et lesjAgents généraux occupant tous une
haute position commerciale, jugeront de toutes les questions qui seront soumises à leur décision avec
un esprit libéral et en hommes d’affrires. .

DEPARTEMENT SUR LA VIE,
Quatre-vingt pourcentdes profite provenant de toutes les afliires qui concernent les nnnuités

et les polices pour toute la vie, seront divisés parml les Porteurs de Police ayant droit aux profits.
La moyenne des Bonus déclarés en 1868 est de £2 2s Od par cent.
Toutes réclamations sont payées Un mois après que la mort de l’assuré a été prouvée.

Surintendant —A. TELLIER.

 

FREDERICK COLE, Secrétaire.

MORLAND, WATSON 5 Cie,Ayents généraux pourle Canada.

BUREAU :—385 et 387, ROE ST, PAUL, MONTRÉAL.
9 mai 1570, an-cfps-151

ABELANGER,ACTE DE FAILLITE 1869.

DANS L’AFFAIRE DU

HÉVD. ALEXANDEK MACDONALD, de

Montréal, faisant alffaire à Montréal sus-

dit, sous les nom etl raison de MACDO-

NALD eT CIE,

 

FAILLI,

AVIS PUBLIC est par le présent donné queles
Terres et Habitations ci-dessous mentionnées,
contiées à moi comine Syndic de l’état du sus-

nommé l‘ailli, seront vendus JEUDI, le Neuviè-
ine jour de JUIN prochain, (1870) à ONZI£ baures . 3 2
de l’avant-midi, au Palnis-de-Justice de Ia Cité te Ya ; ere ; ë
Montréal, dans la Salle consacrée aux procédures == . . vu +
de Faillite:

MEUVUBLIEXR,“Touts: personne ayant des reclamations i

A transporté son magasin de meubles cet
“adresser à ce sujet, ct que ie Grefller n'aurait

Nb 276, RUE NOTRE-DAME,
‘pas enregistrées dans son certifinat,—d’apres

“ l’article 700 du Code de Procédure Cinlle du Bas-

Quatrième porte de chez MM. M. et

H. Merrill.

** Canada,— est par le présent requise de le faire
‘“selon la loi; où ces réclamations doivent être
“ soumises dans les six jours après le jour de la

“ vente ci-dessus mentionné,”

PREMIEREMENT.—Un certain l£mplacement ou 4

MONTREAL.
23 avril.

Avec deux maisons en briques à deux étages, T. J. F" O Y,
érigées dessus, limité au Nord par la Rue
Berri, ou Sud par la propriété de Chas. Mne- Ferblantier, Plombeur
donaid, éer,, à l'Ouest par ln Rue Oraig, et à : Er
l’Est par la propriété appartenant aux hé- | .

de Montréal, et formant les lots No. ¥ # et

par la Rue St. Cristophe, an Sud parIn pro- 3 Juin
price de Ziotgue Th rinult, à l'Est ousur nl I. D
ucade, par la Rue Ste. Catherine,et à l'Ouest
par la propriété appartenant nux'héritiers et GEORGE HARVEYy
aux representants légaux de la susdite dé- |

Marchand de tes sorties de

tophe, avec une malson eabois érigée es- | POUR
sus et y appartenant. FAMILLES EF MANUFACTURES.,

PoqiAhhiASRpi| soul Agentpour In Province de Cuétec,pour a
‘testament de In susdite défaute Barbara | vente des célèbres

nux suivants, immeubles, savoir : Un lot MACHINES A COUDRE DE LOCKMAN, A
de terre où emplacement situé sur In
Rue St, Cristophe susdite, avec deux cot-

rés. Li itlé d La meilleure marché, la plus simple etla plus

feux étagessiicéeaug,matsoncn pierreÀ durable machine à coudre de famille, qui ait ja-
ri; nvecie terrain ct tes dépendences y ap- Mais été offerte au public. Le plus grand succès a

Unpeut voir les plans au bureaude l’encanteur, 000 ont été vendues en Cnnada pendantces cinq
No. i Rue st, Jacques, et toute-Anformation| derniers mois.
peut être obtente au bureau du syndie soussi- : Une excellente Machine à Coudre ne se dérangeant

JOHN WHYTE. | LE DERNIER MOT DE LA SIMPLICITE
Syndic Otliciel, _—

JOHN J. ARNTON, Les Dames devront demander et examiner la

} a autre sorte.
LES MOUCHEs ARRIVENT. Snuvez-vous de l'argent et du tracus en vous

Les CADRES etles CURNICHES pourront être pourvoyant de In mellleure Machine. Chaque

lavés FPOYR ~
% les GARDE-FOY KRS ct les GRILLES oré On a toujours en Magasin des Alguilles, des Na-

Magés, en les onduisant avec 1e TRANPARENT vettes, des tiques, du FI, de In Sole, de l'Hui-
CULFRLESS LACQUER, qui se vendchez le, ete,cle,

JOHN MURPHY, ponant pourront y trouver de grands avantages.

1 On peut obtenir des prospectus en faisant ap-
As-170 phication à ;

A Vv IT Ss GEORUE HARVEY,
.

À trunsporté son magasin du No. 72, Rue St. Jae-

N. H. VOSBURGH & CI E., ques, a 'ancien magasin de Boyce, 343, Rue Notre

a Dame, Montréal.
A 1Hôtel Bellevue, Côte des Neiges are

21 avril 1870,

ua Jp LUNà général qu’lls sont prêts à fournir des Badigeonenr ch Blanc et en Couleur, &c.,
od us, DINERS ct autres ALIMENTS 472, Rue Dorchester,
+ © plus court avis et à des € -conditions modé MONTREAL,

Vins, Liqueurs ot Cignres de 1ère qualité.
+B.-Bite magnifique et plaisant pourles par-

Ues de plaisirs, » po par

Glllespie, Veuve de Charles Macvonsald,

NAVETTE ET A POINTS DOUBLES.

tages en brigues et dépendences, dessus éri-

partenant. signalé l’introduction de cette machine; plus de

gné—Maison de la Bourse des Marchauds. ” | jamais !

Li Eneanteur. Muchine de LockMAN avant d’en acheter d’une

Machine est garantie pour un an.

Servés de in rouille, sans pour celn être endom-

On demande cs Agents. Des hommes entre-

8, Rue Bleury.

Agent pour la Province de Québec,

Æ@"-On répare toutes sortes de Machines à Cou-

Les soussignés annoncent respectueusement au JOHN STEWART,

rées Ils ont toujours des

Montréal, 27 Mai 1870,

  
 

em-13, 

Lot de Terre, dans la Cité de Montréal, for-
mant le coln dela Rue Craig et Berri, et un |
lot de terre attenant à la Itue Craig, conte-
nant par mesurage 46 pieds 6 pouces sur la

ritiers et aux représentauts légaux de Ia dé- mye y
funte Barbara Gillespie, épouse de Charles! AJUS' EUR D APPAREILS A GAZ,
Macdonald. La dite propriété commuée, SLR ine, M cal

SECONDEMENT.—Uncertain lot de terrain ou em-| 51,èue St. Antoine, Montréal.
placement formant le coin des Rues St. Ouvrage en Zine, Ferblane, Fer Gaivanisé, ete,

Toutes les commandes seront promptement exé-

am-170

sente arbara Gillespie, veuve de Charles:
Macdonald, ecr., compreuant par mesurage, |
74 pleds 6 pouces, sur la Teste. Catheri- i MACHINES A COUDRE

Rue Craig,et48 pieds 8 pouces sur la rue Berri,

Christophe et Ste. Catherine, en ln dite cité

10,dans lu Rue Ste. Catherine, limité au Nord| cuties.

neet 95 pieds5 pouces, sur la Rue St, Cris- |

djuln,

an-—-130,

Prend In ilberté de faire savolr au public qu’il cs

disposé à exécuter tour les ordres qui lul geront
donnés, avec soin et promptitude ; 11 a pour réfé-
rence la Corporation de la Cité.

23 mal, cm-165. cm-163

POINTS DOUBLES FAILLITES

CANADA,
PROVINCE DE QUÉBEC,
District de Montréal,
DANS LA COUR SUPERIEURE

,
> DANS L’AFFAIRE DE

co sous le nom de G. A. Larose,
l'AILLE

1  

La soussignée a déposé au Gretle de cette Cour,
un acte de composition et décharge exécuté par

ser créanciers, et, VENDREDI, le dix-septième
‘Jour de JUIN prochain, elle demandera à la dite
Cour la confirmation de In dite décharge ainsi
exécutée en sa fuveur.

GENEVIEVE AMIOT,
pur JETTE gr ARCHAMBAULT,

ses procureurs adlitem.

Montréal, 13 mai 1870, sun-157

Acte concernant la Faillite 1869:

JANADA, |

  

Proviuce de Québec,
District de Montréal.

DANS LA COUR SUPERIEURE

DANS L'AFFAIRE DE

JOSEPH PROSPEIt CHAGNON mir LAROSE,

Fan

VENDREDI, le DIX-BEPTIEMEjour de JUIN
prochain, le soussigné s'adressera il la dite Cour
pour obtenir sn décharge en vertu dudit acte,

J. P, C. LAROSE,
par JETTÉ ET ARCHAMBAULT,

ses procuraurs alitem.
am-157

Acte concernant la Faillite 1869,
DANS L’AFFAIRE DE

RICHARD DAVIES, de Montreal, fabricant

le verres, faisant affaires sous les nom et

raison de Clarke et Cie,

Montréal, 13 mai 1870
 

 

Fant,
 

Les créanciersdu l'ailli sont notittés de s’assem-
bler au Bureau du soussigné, Bâtisse de ln Bourse,
Rue St, Sacrement, en lu Cité de Montréal, MAR-

DI, le quatorzième jour de JUIN prochain, à
TROIS Heures P, M., pour examiner l’état des
affulres de la faillite en général, Le Failli est par
le présent notifié d’y assister.

JOHN WHY CE.

Syndic Officiel.
hs-166

Acte concernant laFaillite, 1869.

DANS L'AFFAIRE DE

CYRILLE J. B. DION er JOSEPH DION, de

la Cit de Montréal, tenant une Salle de

Billard, faisant affaires sous les nomel

raison de DION FRERES,

Montréal, 25 mai 1570
  

 

Fanuis

Je soussigné, Davi 1J.Craig,de la Cité de Montréal,
ai été nommé Syndie dans cette allaire.

Les créanciers sont requis defiler teurs réelama-

tions devant moi sous un mois,

DAVID J. CRAIG,

Syndie, *

No, 11, lue de PHônital,

bs-170

Acte concernant la Faillite, 1869.
DANS L’'AFFAIRE DE

WILLIAM P. COLE, de Montréal, faisant af-

faires sous le num «de COLE er FRÊRE,

FAILLES.

 Montreal, 26 mai 387,

 

 
Je, soussigné, JOHN WiYTE, de In Cité de Mont-

réal, Syndie oflicicl, n été nommé Syndic dans

cette affaire.
Les Créanciers sont requis de filer leurs récla-

matinns devant ol, sous un mois.

JOHN WHYTE,
Syndic.

Montréal,ib mai 1370, hs~—16G7
 

Acte concernant la illite. 1869.

DANS IJAFFAIRE DE

ANDREW MORRIS, Marchand à Commis-

sion, de Montacal, Fans,
 

Une feuille de dividende 4 Gt6 préparée,sujette
@ objection jusqu'au VINGTIÈME Jour de JUIN

1870. Après quoi le dividende sera payé.

T, 8. BROWN,
Syndic.

Montréal, 3 juin Is70, bs—171

MEYN & WULFF,

Fabricants, Agents et Importateurs

351, RUE DES COMMISSAIRES,

fn face des bâtiments de l'Assurance Royale,

OFFRENT EN VENTE

(EN GROS SEULEMENT)

Corniches, Embrasses de Ri-
deaux, Crin.

25 avril,

MEYN & WULFF,
Fabricants, Agents et Importateurs,

351, RUE DES COMMISSAIRES,

in face des bâtiments de l'Assurance Royale,

cm-139
 

Offrent en vente des

PRODUITS CHIMIQUES, de.

En magasin et arrivant tous les jours :

Santonine Chloroforme,
Ulycerine, Quinine,

Hullede Clous de Gtrofles,
Huile de Mente Poivrée,

Hulle de Limon,
Toutes sortes de Gommes
Magenta et toutes sortes de drôgues de teluture
Cochenille
Garance Hollundaise
Glues-—Anglaises, Françaises et Américaines

 

Couleurs pour la Lithogra phie
Couleurs Sèches
Cigares Allemands
Montréal 25 avril 1370. 19-em,

CIMENT DE PORTLAND,
pu

‘ MANILA," DE LIVERPOOL.

Une Consignation à vendre à bas prix, à bord
du bâtiment.

HORSFALL ET DUIG,
6, Ruo St. Sacrement, Montreal.

28 mal. 160
 

A CHIETEZ vos Sacs en Papier
chez KEEVILL, No, 612, $t. Rue 8t, Paul

à une porte de la Rue McGill.
24 mai 1870. em-j6% 

DAME GENEVIEVE AMIOT, épouse sépa-
rée de biens de JOSEPH PROSPER CHA-

GNON bir LAROSE, ayant fait commner-

| ANNONCES DIVERSES.
Acte concernantInFaillite 1869. BOL$DECONSTRUCTHNN

12.000,000 dé picds.

TOUS avons en mains «L offreus au publie

1:2 MILLIONS DE PIEDS DIS BOIS DE

CONSTRUCTION. L'assortimeut Je plus considé-
rable et le plus vari ans la Ville, consistant eu

lin, Epinette, Tamarack de 3 pouces; Pin, Kpi-
nette, Tamarack et bois blanc de 13, 1} et 2 pou-

ces; dob, § et Lpouce; Noyer noir, Fable, Frène,

Mérisier, ete, en Madriers, l'lanches et Voliges

  

 

(scantlings) de toutes longueurs et lurgeurs; 10,000

pieds de cèdre; 3,000 Rames pour cugeux, Dalles

et Echelles, et une grande quantité de Bardeaux
sciés et fendus de première qualité ef Lattes de

pin.

200,000 pleds de Planche, Forens et Scantling,

propres pourle lambrissage des navires,

Ouscie le bols carré et rond sur commande.
Ce bois est oitert à des prixextrémenvent réduits.

JURDAN ET BENARD,
192, Rue Notre-Drme, (près l'Hôtel Donegann),302,

rue Craig, coin de lu rue Bonsecours (Carré
Viger); et sur le Quai Bouseconrs, en été,

21 mai 187. 163 

BONNENOUVELLE!
UVERTURE DE

HOTEL DU CANADA
RUE ST. GAIRIEI,

MONTREAL.

$1 PAR JOURSEULEMENT
Cet Ifôtel, qui vient d'etre réparé et meublé à

neuf, offre tous les avantages possibles aux nuauv-

chands et en général à tous ceux qui visitent

Montréal. On y trouve tout ie confort désiralle, et

le service se fnitavec une extrême régularité et
sur un haut pied. Cet hotel sera ouvert jeudi, le 6

mai, par M. G. B. Ware propriétaire et F, X.

Fortin Gérant, et cés Messieurs sollicitent. res-
pcectueusement une visite pours'assurer des avin-

tages que "on offre pour la moilique somme d’une

piastre parjour, M. Fortin est canadien, et ses ea-

pocités comme hôtelier soutf généralement con-
nues.
Pension sans chambres à des prix très modérés,

7 mai 114

 

 

 

L'AEtelter de Tetnture, d'Entprexstonsr, de NVel=

toyageet de Iegrratssage dela Puissance.

Le soussigné vient d'installerson bureau aNo,
27, Grande Ruc St, Jacques, en face du bureau
de Poste,
lly recevra pour être Teints, Nettoyés, Dégreis-

sés et et remis à neuf, les articles ci-dessous énu-
mérés,
Satin, Soie, Laine, Cotton, Rideaux, Tapis, Chä-

les en crêpe de Chine, Chñles doublesen nierinos,
Vétements de Sole, de Satin et de mérinos. Maun-
telets et. Jaquettes, sans être décousus,
Dégraissugeret Nettoyage de vétements d'honi-

mes.
Dégraissage de Gants,
Nous nvons reçu de france des Machines Spé-

ciales, et nous eroyons dire en mesure de donner
satisfuctien à nos clients.
Nos pratiques en dehiors de Montréal, peuvent

nous envoyerleurscflets par l'express, (fret payé
d'avance) et ily leur seront renvoyés pur la mème
voie.
Nous demandons Pencouragement du publie et

promettions satisfaction.
G. MERSEBACH «& CIE,

an-l,12 mad,

  

OULINSAVE DRE—Le PREMIER PRIX
a Été accordé à J. D. LAWLOR à lit dernière

exposition Provinciale tenue à Montréal, en Sep-
ternbre 1568, pour la confection des meilleurs
MOULLNS A COUDRE DE SINGER manufuctu-
rês dans ln Puissance du Canada. ;
Le soussigné reconnaissant pour l’encourage-

ment qu’il a reçu, annonce respectueusement Àses
nombreuses pratiques etau public engénéral qu'il
a toujours en maius un assortiment considérable
et varlé de NS A COUDRE DE PRE-
MIERE CLASSE tant de sa propre manufaclure
que provenant des meilleurs fabriques des Ktats-
Unis, ayant tous les dernières nméliorations et
Accessoires. Parmilesquels sont :
Le MOULINS DE SINGERà l'usage des familles

et des manufactures

  

 

Le do H0 do do vo
Le do ÆTNA do do do
Le do FLORENCEdo action reversible,
Un nouveau Moulin à Navelte, avec table, prix
30; aussi un nouvean moulin elliptique à l’usage

des familles, construitsur le principe de Wilcoxet
Gibb, prix (avec table complete) $43. Moulins
pour fil eiré A. B. et C,
Je garantis tous les moulins falts par moj comme

supérieur sous tous les rapports À ceux de tout
autre manuineturier en Canada. J'ai des certificats
de tous nos principauxétablissements manufactu-
riers et des meilleures familles de Montréal, Qué-
bec, et de St, Jean, N. B. attestant leur supériorité.
Ma longue expérience dans ce commerce et les
grandes facilltés pour manufacturer me mettent
en état de vendre des Moulins à Coudre de Pre-
miére Classe de 204 30 pour cent 4 meilleur mar-
ché que tout autre fabricant dans la Puissance.
J’offre en conséquense aux agents de meilleurs
moulins à de meilleures conditions
Les agents voyageurs et locaux feront bien de

donnerleur attention a ce sujet.
Un escompte spécial sera alloué au clergé et aux

institutions rellgleuses.
Bureau principal : 365, rue Notre-Dame,
Manufacture : 48, rue Nazareth, Montréal.
Succursale: 22 rue St, Jean, Québec: 75 rue

Ring, 8t. Jean, N.-B., et 18, rue Prince, Halifax,

Toutes sortes de Moulins À coudre réparés et
améliorés à la Manufacture, 45, rue Nazareth, et à
la boutique au-dessus du Éureau, 365 rue Notre-
Dame, Montréal,

J. D. LAWLOR,
365, Hue Notre Dame,

7 février 1870. ant

 

Manufacture de Transparents,
D’ABAT-JOUR

ET DI

Jalousies llustiques.
 

Bannières, Décors, Écrans en fil de Fer,

Imitation de Vitraux.

VITRES AVECFIGURES KTEMBLÈMES

l’ouvant. convenir pour

RGLISES, CHAPRLLES, ET RESIDENCES PRIVÉS,

353, Rue Notre-Dame,

Bix portesl’Ouest de la Rue St, François-Xavier

MONTREAL.
28 avril 1570, em-111

Devant retourner en Europe.
 

Jal lintention de vendre 0 grands sacrifices
ma nombreuse et riche collection de STATUTS
et MONUMENTS FUNEBRES. En les exami-
nant, le public se convainera que ces Monuments
commedessin, fini et travail, sont bien supérieurs
àtous les auses.

PAUL CEREDU,
41 et 13, Montre du Beaver Hall,

12 mai, am—l6} 

ANNONCES DIVERSES.
oo AVIS .

Le Soussigné otlre respectueusement ses gervl-
ces au publie de Montréal comme l’ROFESSEUR

de MUSIQUE, Professeur de Hociété lPhilharmo-
nique ouchefde musique. Aynnt été pendant

quelques années Professeur au Conservatoire

Royal de Musique ile Berlin, et peudant plus de

 

tome Carabiniers, Hespère quele publie letrouve-
ra sutlisamment qualllé pour professer l’ensui-
guement de In Musique. En sollieitant la cou-

tlance et le patronageilu publie, 11 promet de don-
ner à ses élèves nie curmaissance approfondie de

l'instrument qu'ils aurout choisi.

II enscigne le Vioton, le Plane, la Quitare, le
Violoneelle et tous Jes instruments de Calvre.
1 est visible tousles jours de 100412 A, M, et de

20 Frm, À st résidence

Na, HO, RUE ST. DOMINIQUE.

BR, GRUENWALD,

Ancien Chef de Musigue dua {nie bataillon du vine

Carabliniers,

Zi mal, nm-163

BRAS PC 121 1C

De

Wm. YOUNGER & Cie,
A l'lbbey & Holyrood,

EDIMISOUILG-

J & SLDEY,
Li man 150. Accent pour te Crncdr,

@0157

A VENDRE
PAR

J. G. SIDEY,
Bière ct Porter d‘Edimbourg,

Zen Pinte et Chopine de

YOUNGLIER.
Li mni isa ua-157

A. J MANLEY & CIE,
Mécaniciens et Forgerons,

Out pris possession dü'local oecupé auparavant

par WAM, STEWART, 706, Rue Craig, et sont
maintenant en mesure de taire à Ordre toute sor-

te de Machines.

Hs exceutent sur commiiuude toufessorte de tra-

vinux de Forges, Sommiers et Portes en Fer, cte
Toutes les répurations seront excéeutées avee soln

ot promptitude,

25 mal 1570, an-163

ETABLISSEMENT DE

BAINS ET COIFFURE
DE ;

A. MAR'TFINIAUS,

A033. Rue SI, Juecques,

Porte vorine du Magasin de MM, (I, MUR-

GAN « CLE,
 

Le soussigné, on remerciant 1e publie pour le

patronage libéral qu'on lui à accordé pendant les

trois dernières années, profite de l’occasion pour

annoucer qu'ita agrandi son établissement ain de

faire face à l’rugmentation de ses affaires, et le

placer sar un pled égal A tout autre en celte

ville, quant au contort ef 1e commodité,

Cote par le passles pratlques seront Pobjet

de Lu méme courtoisie de sa part et de eclle de

ses employés.

Bains ¢hands, froels et douches à toute heure

A. MARTINEALU,
153, Rue St, Jneques.

do aviil 1870, bm-efps-133

REMEDE DE FOWLE
POUR LA GUERISON DES HEMORROIDES
ET DES HUMEURS.—Le seul remède certain

ur 1es Hétnorroïdes de toutes sortes, la LEPRE,
e SURUFULEettoutes les maladies de In penu,
Usage interne et externe. Complètement végé-
tal, En usage dans les hopitaux de l'Anclen et du
Nouveau Monde, Dans les eas de manque de
guérison, j’autorise les vendeurs à remettre l’ar-
gent et à me la charger. Aucun manque de gué-
rison depuis dix ans, Préparé par H, D. FOWLE,
Chimiste, Boston, $1 In bouteille. Vendu par-
tout. HENRY SIMPSON & CIE, Agents, Vendu
aussi par EVANS, MERCERel CIK.

14 août 1869, nat-Dfps-251

MOISSONNEUSEMECANIQUE.
Les soussigués offrent en vente une grande

quantité de leur MU1SSUN N EUSES de ln PUIS-
HANCEdont ils ont vendu près 'UN CENT pen-
dant la dernière saisou: toutes ont donné pleine
satisfaction, Pas un éerou de ces mnachiles he
s'est dérangé, pas ur boubon ne s’est brisé.
Ces machines sont une combinaison de meit-

leures parties des Machines de Buckeye et Ole;
elles sent faites eonsciencieusement des mell-
leurs matériaux, avec des barres d'acier, et les
COLÉS Lravaillés ent acier plaqué. Le rateau à blé
est considérablement amélioré, de sorte que le
conducteur peut régler lu coupe de Ja Gerbe. Un
seule conducteur suffit pour fire fonctionner lu
Muchine, et celle-el opère beaucoup mionx que
ne pourrait le faire le travail des MOISSONNEUTS,
dix ou douze acres de terrain pourront être mols-
SONNÉS dans unjour avec Je même atelage,
On met ces Muchlues en vente à des prix éton-

nants de bon marché, et elles sont garanties Jus-
que dans leurs détails
Les personnos ayant besoin de Moissonneusos

feront bien dans leur inférélde Venir les exami-
ner,

PAIGE, STEARNS « CIE,
ues Wellington, Prince et Ihe,

13-173

CHARBONET COKE.
A VENDILE l'AR LE SOUSSIGNÉ,

Coke de Newensile,

Charbon Ecossais pour Engins,

Gros Charbon de Lehigh,

Petit do do

J, & E.SHAW,
13, RUE COMMUNE,

15 avril, 131,

 

Tjuins ©.

PROCES GUIBORD.
PLAIDOIRIK

JUGEMENT.
PAMPHLETde 2]2 pages à vendre chez DAW-

SON frères et chez tous les Libraires Français.

PRIX: UN ECU.
23 mal. 162

GEORGE C.GORDON «Cie.

Repas à toutes heures.

Tous ceux qui visitent cet établissement sont sûrs
d'y revenir,

No. 18, RUE 8ST, JACQUES, au coin de ta

RUR ST. LAMBERT.

   4 mai 1870. aa-171

cing ans chef de musique du dime Bataillon du,

FEUILLETON.
 

HISTOIRE
nora

HOMME DU PEUPLE.
 

Suite

était pros d'une vieille bâtisse en
arrière de l'alignement; un mur as-
sez bas suivait la rue, et par dessus ce
mur on voyait le toit de ce vieux nid,
ét ses petites fenètres comme au con-
ventdu Marmoutier. J'ai su plus tard
que cela s'appelait l'hôtel de Cluny,
et qu'on y mettait toutes les vieilleries
de la France.
Mon auberge se dressait un peu

plus loin. Je crois encore la voir avec
son pignon décrépil, où s'avançaient
des pierres d'attente jusque dans le
ciel. Montborne'etuit entré dans l’al-
lée, tellement étroite que sa hotte râ-
clait les murs des deux côtés, et telle-
ment noire qu’on y voyait plus au
bout de quatre pas. l£n même temps,
une odeur de cuir, et d’une quantité
d'antres choses, vous remplissail le
nez ; des bruits de toutes sortes vous
faisaient tinter les oreilles: un mar-
teau toquailt, un tour bourdonnait,
quelqu'un chantait, peudant que de-
hors tout continuait à rouler, à crier,
à passer.
Nous arrivâmes enfin dans une

cour d'environ six à sept pieds : el,
voyant le ciel tout en haut, je crus
être au fond d'un puits. Commeje re-
gardais, quelqu'un onvrit le chassis
d'une croisée au rez de-chaursée. en
criant :

€ Qu'est-ce que c'est?
—Un voyageur.” répondit Mout-

borne.
Aussitôt la porté du foud de l'allée

s'ouvrit, et un homme trapu, les joues
grasses et jaunes, un bonnet de coton
crasseux sur la tête, les manches re-
troussées, un tire-pied dans la main
sortit en me regardant.

Derrière cet homme, que je recon-
nus pour êlre un cordonnier, s'avan-
call woe pelite femme séche, déjà
grise, le nez pointit, qui mue pee
gardait d’un vil de piv.
“Vous voulez passer la nuit 7 me

demanda le cordonnier.
—Non, monsieur,je voudrais louer

une chambre au mois.
—Ah! hon, fit-i1; Jacqueline va

vous montrer les chambres,
—C'est un ouvrier menuisier” dit

Montborne.
Et la femme, qui m'avait bien re

gardé, prit un air riant
“11 arrive du pays ? ditolle. Ve-

nez, monsieur.”
Elle avait décroché des ciefs dans

leur cassine et grimpait devant moi,
Montborne suivait lentement.
* Vous serez bien,” disait-elle.
Nous monlions, nous montions ; les

fenêtres s'élevaient, lu cour descen-
dait. À la fin je n’osais plus regarder
parces fenêtres, je croyais tomberla
tête en avant.

“ Nous avois des chambres à Lout
prix, disait la vieille ; mais la jeunes-
se aime le bon marche.
—Oui, si vous pouviez m'avoir une

chambre a4 six ou sept franes, ” lui
dis-je.
À peine avais-je dis cela, qu’elle se

retourna comme indignée, en s’écri-
ant:

“ A six franes ? Ce n’est pas [a pei
ne de monter”
Nous étions tout au haut de l’esca-

lier, presque sous les tuiles, et cette
vicille, dont la figure était devenue de
bois, me voyant étonné, dit :

“ Redescendous ; notre meilleur
marché c'est huit franes.payés d’a-
ance,”
Alors, me remettant un pen, je ré-

pondis :
“Eh bien! madame, montrez-moi

la chambre à huit francs.”
Elle grimpa les dernières marches,

et poussa dans les combles une peti-
le porle coupée en equerre. Je regar-
dai, c'était un coin du toit. Dans ce
coin, sur un petit bois de lit vermou-
lu, s'étendaient un matelas et sa cou-
verture, minces comme “ne galuble.
Tout contre se trouvaient la table de
nuit, la cruche à eau ; et daus le toit
s’ouvrait nne fenêtre à quatre vitres,
en tabatière.

Cela me parut bien triste de loger
là

 

« Décidez-vous, ” me disait lu vicil-
le.

l£t moi, songeant que je n'étais pas
sûr de trouver tout de suite de l’ou
vrage, que je n'avais personne pour
me prêter de l'argent, et que dans
cette ville, on tout le monde ne songe
qu’à soi, ma seule ressource était de
ménager, je lui répondis:
“ Eh bien! puisque c’est le meilleur

marché, je prends cette chambre.
—Vous faites bien, dit-elle, car les

locataires ne manquent pas.”
in descendant, elle me montra dans

un coin une espèce de fontaine, en me
disant:

“* Voici l'eau.”
Montborne montaitencore, je revins

avec lui. Il trouva ma chambre très-
belle, d'autant qu’il restait de la place
pour |» malle. Ensuite, commeil était
pressé, je lui payai ses trente-deux
sous ; il me dit que deux maisons
lus haut, à droite, près de l’hôtol de
Jluny, je verrais le restaurant,et puis

il s’en alla. (A CONTINUER.)

Une plante qui guérit la petite
vérole.
 

Paris et la France ont élé très émus
depuis quelque temps par les nouvel:
les données chaque jour sur l’épidé-
mie variolique, qui fait aussi de grand
ravages en Amérique.
Nons avons la conviction que le

remède à tout mal est dans la nature.
Reste à savoir le découvrir.

C'est à cette recherche que le dé-
vouement et l'habileté des savants
s'attachent depuis des siècles.
La science à déjà obtenu ainsi bien

des succès. Le hasard en a fourni son
contingent.

M. Charles Baltel, habile hortieul-
tenr de Troyes, publie, dans le Jour-
nal d'Agriculture, un article destiné
peut-être à produire une grande sen-
sation, et, ce qui vaudrait mieux, àla
divulgation d’au spécifique réel con
tre la vérole.

ll a consulté à ce sujet M. Mille, et
ce chimiste Ini a adressé la lettre sui
vante.
Nous ne sommes nullement com

compétents pourjuger la valeur du
spécifique curatif, mais il y a urgen-
ce à donner la plus grande publicite
aux révélations faites.

Voici la lettre de M. Mille sur la
Surracenia où Sarracène:

Monsieur,
De toute ancienuetd,les Indiens du

nord de l'Amérique ont démandé aux
propriétés thérapeutiques de la Sarra-
centa purpurea, plante de la familles
des sarracémiées, la guérison dela va-
viole. Le connaissance de ce pré-
vieux ageut thérapeutique, qui ne
doit pas avoir été inconnu de la mé-
dicine européenne dans les siècles
passés, mais qui s'était perdue, nous
à été rendue parle docteur anglais
Clialmers Mils, qui, le premier, en a
parlé; mais c'est au docteur l‘rédérie
Morris, médecin résident au dispen
satire d’'Halifax, que vevient l'honneur
de l'avoir fait réellement connaître.
tant au point de vne de l’histoire ni
turelle que de la tnatière médicale;
ces notions ont été mises en lumière
dans une lettre par lui adressée à l'é-
dileur de l'American medical Times ot
insérée dans le numéro de ee journal
de 22 mai 1862.

C'est aux relations que jai enuvs
moi-même avec l’Amérique queje
dois l'honneur d'avoir importé en
France, il y a environ huit ans, la
racine de sarracenia piurpurea OU va-
rioluris. lossesseur de cette bienfai-
sante racine, je serais resté sans doute
longtemps sans eu entretenir le corps
médical, si une épidémie de petite ve-
role qui frappe en ce moment Bourges
elses environs n’était venue me per-
metlre de constater d'une manière
indubitable les propriétés antivarioli-
ques de ce précienx spécifique.

C'est à Ia suite de plus decing cents
vas de guérison obtenus à l’aide de cet
agent thérapeutique que je suis de-
meuré convaineu de l’étonnante efli-
cacité de li racine de sarracenia pur-
purea, «til est aujourd’hui hors de
doute pour moi que cette humble
plante des marais de la Nouvelle-
Feosse agit comme remède efficace
sur la petite vérole sous toutes ses
formes.

IL est également aussi curieux qu’é-
tonnant, a dit le docteur Morris, que
quelque alarmante et nombreuse que
soit l'éruption, quelque concluante et
testible qu’elle puisse être, l’action
particulière du médicament est telle
que très rarement il reste une cica-
trice pourporter le témoignage de li
maladie. La sarrecenia, ajoute encore
le même savant, guérit la maladie
commune aucun agent médicamenteux
ne le fait, non en exitanl une réac-
tion fonctionnelle mais par son con-
Lact avec le virus dans le sang en ren-
dant ce virus inerte, inoffensif, et
celle interprétation de son mode d’ac-
tion est démontrée par ce fait que si
l’on humeete Au vaccin ou de la ma-
tière variolique avec la décoction de
de sarracenia, Ces virus se trouvent
dépossédés de leurs propriétés conta-
gieuses.

S'il faut encore accepter ce qu’on
rapporte des propriétés de la sarrace-
nina pour la guérison de la petite vé-
role, cette plante serail appelée à ren-
dre des services devant lesquelles
s’effaceraient presque ceux de la vac-
cine. Je n'ignore pas, a dit M. le
docteur Morris, que cetle affirmation
sur les propriétés de la sarracenia
élèvera bien des doutes, mais quels
doutes n’a-t-on pus élevés en ce qui
concerne l'emploi du quinquina pour
la guérison des fièvres intermittentes,
et n'est-il pas bien des bons esprits,
des médecins expérimentés, qui ad-
mettent que la belladone peut agir
comme prophylactique de la scarla-
tine ?

Les Indiens croient, en outre, que
ce médicament a une action préventi-
ve ; ils ont tonjours dans leurs camps
nne décoction faible de la plante sa-
lutaire, et ils en prennent de temps
en teraps une dose, pour conserver,
disent-ils, l'antidote dans leur sang.
Les nombreux cas de petite vérole
quej'ai observés me permettent de
croire, à l’exemple des Indiens, à l’ac-
tion préventive de la sarracenia; j'ai
été à même de constater toujours
cette action préventive lorsque les
membres de la famille ou les person-
nes qui soignaient les malades atteints
de cette maladie ont voulu prendre de
quatre à six demi-verres par jour de
la bienfaisante décoction.

Je n’ai à vous faire connaître pour

 

 r
e
n
r
t

d
r

i|

 



 

     

JEupi, 9 Juin 1870.

l'emploi de la sarracenia que deux pré-
parations pharmaceutiques: la tisane,
dont la préparation se fait par décoc-
tion, et fa sirop de la même plante.
Voici le procédé que j'emploie pour
faire la tisane et son mode d’emploi:
on prend huit grammes de racines
finement concassées, onles fait bouil-
lir dans un litre d’eau pendant une
demi-heure, de manière à obtenir une
réduction d'un quart environ; on pas-
se À travers un linge fin. Aussitôt que
le médecin a constaté les premiers
symptômes de la maladie, cette dé-
coction est administrée tiède, sucrée

ou non sucrée, suivant le goût du ma-
lade,à la dose d’un demi-verre Loules
les quatre heures, de manière à en
faire prendre six demi-verres pendant
vingt-quatre heures. ;

L'éruption variolique se fait rare
mentattendre plus de vingl-quatre à
quarante-huit heures, on continue
l'usage de la décoctionde la sarraca-
ma pendant cinq à six jours ; durant
ce temps, la maladie parcourt toutes
ses périodes, rarement elle persiste
plus longtemps. Un préjugé popu-
laire qu’il est très important de com-
battre, c'est celui de croire que lors-
que l’éruption est faite el que les
Doutons sont en pleine suppuration,
le variolique n’a plus rien à craindre ;
cette erreur peut devenir des plus fu-
nestes, attendu qu'à celle période de
la maladie, l'infection purulente peut
avoir lieu et meltre la vie du malade
en danger.
La seule influence fonctionnelle

que semble avoir l'usage de cetle Li-
sane consiste à exciter un flux d'uri-
ne, qui de rouge ci très chargée
qu'elle était dès les premiers symp-
tômes, devient bientôt limpide en
même lemps qu’abondante, ce qui
peut être est dû à l'élimination du
poison ou à la modification du virus
morbide.
Le sirop de sarracenia purpurea est

préparé d’après les règles les plus
scrupuleuses de l’art pharmaceutique ;
il contient la matière active de | gr.
50 de sarracenia par 0 k. 020 de sirop
(une cuillerée ordinaire.) Ce liquide
convient surtout aux personnes qui
prennent difficilement les tisanes ; il
est particulièrement plus commode
dans son emploi pour les enfants,
qui se refusent souvent à l’usa-
ge des lisanes; on l'administre aux
grandes personnes à la dose d'une
cuiller ordinaire toutes les quatre
heures ; c'est donc six cuillers à pren-
dre à vingt-quatre heures. Les enfants
de six à douze ans en prendront six
cuillers à dessert en vingl quatre lieu-
res, une toutes les quatre heures. Les
enfants de un à six ans en prendront
une cuiller à café également toutes
les quatre heures, jusqu'à six cuillers
à café, toujours dans les vingt quatre
henres.
Le médecin pourra

doses suivant l'expérience
dans l’emploi de cette plante.
Pour compléterles indications que,

sur l’invitation de la Sociélé de théra-
peutique de France, j'ai cru devoir
fournir, j'ai pensé, monsieur, qu’il ne
serait pas hors de propos de vous faire
connaître que la sarracenia ou les sar-
racénias pourront être appelés dansla
suite à rendre de grands services el a
être fréquemment employés dans tou-
tes les maladies érüplives, comme la
rougeole, la scarlaune, la zona, l’ur-
ticaire sous ses différentes formes ; je
ne crois pas devoir entrer à cel égard
dans des détails pus multipliés.

Veuillez agréer, etc.

modifier les
aequise

MILLE.

Pharmacien-chimiste à Bourges.

22 avril 1870.
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Chagrins d’amour.

Le Canada, belle et fraiche jeune
fille, s’élait jusqu'ici crue fiancée à
un prince superbe d’au-delà des mers.
Dès son enfance, sa nouriice avait

bercé son sommeil et calmé ses pre-
miers cris en lui racontant sous for-
me d'histoires merveilleuses, le sort
brillant réservé à sa jeunesse. L’en-
fant grandit avec ces espérances el ca-
ressant ces rêves. De temps à autre
le fiancé envoyait des lettres char-
mantes d’où débordait une tendresse-
véritable, une sorte d'amourplein de
respect.

Mais, chose bizarre, i mesure que
les années faisaient croître la jeune
fille en grâce et en vertu quele Lemps,
comme heureux et filer de son œuvre,
remplissait chaque jour les promes-
ses d’une adorable adolescence, les
lettres devenaient plus rares, plus
courtes. Chaque courrier apportait
bien encore un message à Lravers l’o-
céan, mais hélas! on sentait poindre
dans ses quelques mots, nous ne sa-
vons quoi de triste ; on eût dit le pré-
sage d’un malheur, la précaution dont
on entoure une nouvelle fâcheuse.

Hélas ! Les pressentiments d’un
cœurde femme ne trompent jamais.
Au bout de quelques mois plus d’épi-
tres amoureuses, mais des lettres d’af-
faires. Suprême excès, honte dernière,
ce flancé si généreux,si prodigue, si
tendre,redemanda les bijoux les mille,
riens charmants qu’il avait donnés
comme des gages d'affection, durant
les jours heureux.

Cette histoire lamentable est la nô-
tre, celle du Canada. Après nous
avoir adoré, choyé, on nous délaisse,
on nous abandonne; on nous don.
nait sans compter, nous puisions à
pleines mains dans la bourse de notre
généreux protecteur. on nous gour-
mande aujourd’hui d'avoiracheté une
robe avec l’argent destiné à l'acquisi-
tion d’une paire de boltine. On nous
fait faire des marchés ruineux en nous
assurant que ce sont autant de sources
de fortune ; on nous avait fourni une
garde pour protéger nos vies ei nos
iens, on nousla retire, en nous en-

gagant à nous suffire.

Eten présence de ce changement
de conduite, quelques journaux de-
mandent naïvement ce que l’on veut

faire de nous. Bien plus, des-bandes
de pillards et de maraudeurs envahis-
sent notre territoire, et la métropole

fait remercier le gouvernement des

Etats-Unis d'avoir fait respecler les

lois de neutralité! Le général Lindsay

croit devoir adresser des remerciments

aux volontaires pour leur bonne con-
duite surla frontière, des journaux de
Londres se moquent de cet ordre du

jour ! Le Courrier de St, Hyaeinthe, vi-

vement choqué des réflexions de la
presse londonienne,termine l'annonce
de cette nouvelle par une poinle ou

se trouve un qualificatif extra-parle-
mentaire.

Voici :

Nous voyons par nos dépêches que des jour-
naux de Londres font un réproche au Général
Lindsay des louanges qu’il a décernées à nos
Volontaires pour leur excellente conduite sur
la frontière. Ainsi ce n’est pas assez pour eer-
tain parti de ne nous donner qu'une poignée
d'hommes pour nous aider à nous Lattre pour
l'Angleterre, il exige encore qu’il ne soil pas
fait d'éloges ofliciels à nos volontaires par
égard pour ce pelit nombre de soldats qui ne
se sont pas battus. Gardez-les one vos trou-
pes, puisque vous êtes si bêtes !

La Gazette de Montréal se désole du
départ des troupes, el assure que le
gouvernement fédéral rendrait un
service public en trouvant un moyen
d’engager la métropole à retarderle
retrait de ses garnisons. Franchement,
est il permis à l’Angleterre de nous
accorder des troupes lorsque le minis-
tre de la milice, M. Cartier, affirme en
un banquet public donné en l'hon-
neur du retour des volontaires, que
cette dernière attaque fénienne, à
montré à la Grande Bretagne el aux
Etats-Unis que nous pouvions mettre
43,000 hommessous les armes ?
À quoi bon des garnisons anglaises

lorsque le Canada peut mettre de pa-
reilles forces en ligne. T1 est vrai que
tout ceci n'empêche point un profond
mécontenlement dans les corps el par-
mi les officiers de la Milice. On repro-
che justement à Sir Cartier de faire
passer les considérations politiques
avant le mérite et le droit dans les
nominations d'officiers de tous grades.
En attendant, le transport Tomer arvi-
vera à Québec vers le 14 courant el
prendra à son bord les deux balteries
davtillerie K. 1). ainsi que tous les
hommes qui ont terminé leur temps
de service.
Le vaisseau Crocodile doil aussi em-

mener de Québec en Angleterre le ler
bataillon du Rifle Brigade.

Espérer encore devant de pareils
fails que l'Angleterre écoutera nos
doléances et nous renverra des trou-
pes, c'est ce qu'on appelle vulgaire-
meut, se mettre le doigt dans l'œil.

Echosde Québec.
 

L'opinion Nationale nous doune trois
nouvelles du cru et des apprécialions
pleines de vérité :

M. luol de Quédec-Est. va être, 51]
ne l’est déjà, nomimé maitre de poste
de Québec. EL mérite bien celle récom-
pense pour avoir par une lâche trahi-
son, abandonné et brisé le partie libé-
ral de cette ville cui avail mis en lui
toute sa confiance. Si ce parti, qui pre-
nait tous les jours une influence de
plus en plus considérable, est aujour-
d'hui sans lien, sans organisation,
sans grande force, apathique, est di
en grande partie à la triste désertion
de ce monsieur. Le gouvernement lui
doit beaucoup. Qu'il solde de cette
façonlle vaut bientes trente deniers.

 
Lanominalion du commissaire de

police va avoir lieu bientôt, le publie
Ne sera pas surpris du nom mis en
avant.

Pour faire face aux besoins pres-
sants de la ville, & nos obligations,
pour donner de lessor i notre cré-

conséquent encourager l'industrie,
pouramener enfin un changement ef-
ficace dans les affaires financières de
la Corporation, il faudra—et quoi que
l’on fasse, il faudra y venir,—il fau-
dra changer notre malheureux systè-
me de taxation et le remplacerparle
syslème seul équitable, seul juste,
seul ralionnel, de la taxe sur le
revenu. C'est là que se trouve le salul
de la Corporation et par suite de no-
tre ville.

Nous lisons dans I'Evéne ment.
Tous les députés cependant ne veu-

lent pas être fonctionnaires el il y en
a qui résistent à la grâce. Ainsi M.
Hemming, député de Drummond el
d’Arthabaska, refuse positivement de
renoncer àla vie polilique pour accep-
ler la place de prolonotaire du dis-
trict d’Arthabaska,un bel emploi pour-
tant et un joli salaire ! C'est à son re-
fus que M. B. Théroux, fils, ec M.
Barwis vont être nommés propriétai-
res-conjoints.
 

L'affaire Guibord à l’Eglise.

Chacun croyait avoir eu son comp-
te de Paffaire Guibord. Pendant pres
de huit mois, les tribunaux et la
presse en avaient élé remplis. Tous
les aspects de la cause avaient élé
épuisés. Le côté religieux avail cu
de si libres coudées, que la fabrique
elle-même, écho du séminaire St.
Sulpice, avait éliminé M, 'Trudel du
banc de la défense, sous prétexte
qu’il avait exagéré les prétentions du
clergé.

Voici que l’on recommence sur un
nouveau théâtre. Le jourde l’Ascen-
sion, M. Giband avait déjà ouvert la
laidoicrie ex parte, dans l’église St.
acques, et, dimanche dernier, il la

continuait à l'église paroissiale, dans
un sens tel que celui affirmé par M.
Trudel, passe auprès comme fort mo-
déré.

Est-on mécontent de tous les avo-
cats de la défense, pour recommencer
ainsi la répétition de ce qui avait été
infiniment mieux ditau palais ? Nous
ne le croyons pas. Mais il est, parait- il, si délectable de frapper des adver-

  

dil, diminuer même les taxes el par
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saires qui ont la boucheclose quel’on
ne peut résister à la tentation. Les
avocats de la veuve Guibord avaient
.pu défendre leurterrain tant bien que

mal, mais à l'église ils ne sont plus

rien....tout au plus de prétendus

avocals. Le juge qui a placé devant
le public un décret qui s'explique pas-
sablement bien,—n’est plus, à l'égli-
se, que l’organe duridicule et de l'ab-
surde! Le juge est là silencieux, et,
au milieu d'une cérémonie reli-
gieuse, on crie à ses oreilles et
à celles de l'auditoire que les ar-
réts qu'il rend sont des nullités,—
remarquables seulement par leur ri-
dicule et leur absurdité !

I! manquait ce triomphe au défunt
Guibord! M ne voulait qu’une suite
derrière son corps el le voilà placé au
milieu de la grand nef,sur un calafal-
que, dont la splendeuréclipse tout ce
gue nous avons connu el vir dans le
ays. .
M. Giband est la plus grosse voix,

mais non la plus civile du clergé
urbain. fl a reçu la mission d’ensei-
gner au peuple ce qui suit :

:* L'Eglise a sa discipline et ses lois.
Ce que les parlements et les tribu-
naux font on peuvent faire à l’encon-
tre de cette discipline et de ces lois est
nul, et personne n'est tenu d'écouter
les parlements et les juges, ni de leur
obéir.”
La révolte n’a jamais été prèchée

sous une forme plus brutale parles
énergumtnes de Paris. Eux aussi, ils
ont leurreligion, et ils ne reconnais-
sent aucune autorité au dehors. Nous
avons, à Montréal seulement, huit ou
dix religions différentes, qui ont cha-
eune leurdiscipline et leurs lois. Que
chacune en dise autant que M. Giband,
et nous aurons vraiment un bel état
de société.
Outre les religions organisées en

cultes, il y à le sentiment du juste et
de l’injuste qui est la religion de tous
les hommes, qu’ils appartiennent ou
non à un culte reconnu. Chacun peut
dire qu’il a sa petite loi àsoi, et que si
les tribunaux la méconnaissent, il
peut résister aux tribunaux, Nous
arrivons donc, par l’église, au socialis-
me si décrié ! Plus de roi ou de reine,
plus de parlement, plus de tribunaux,
— chacun avec sa discipline et sa loi,
chacun juge dans sa propre cause, ar-
bitre de ce qu'il veut dans la simple
limite de ce qu’il peut. — En d'autres
termes le régime de la lorce brutale.
fl faut être ou se croire bien fort,
pourparler ainsi. Nous ne connais-
sions encore que les souverains, assis
sur les bayonneltes, qui tenaient ce
langage. M. Giband est-il en train
d'organiser une milice, pour opposer
ses décrets à ceux des tribunaux ? H
y a lieu de le penser.
Décidément, nous commençons à

croire au rôle providentiel de l’humble
Guibord.
Nous avions besoin de lui et de sa

mort poursavoir que nous en étions
rendus là
Nous avions besoin de ce refus de

sépulture,ponr entendre ce défi outre-
cnidänt, jeté à la face de la société
civile, el apprendre que nos parle-
ments et nos tribunaux ne sont que
tolérés par l'autorité religieuse, el
que leur pouvoir n’est qu'un frèle
jouet, dans les mains du premier
curé venu.
Car, sachous le bien, il à été établi à

la satisfaction de tous, non-seulement
par les avocats de la veuve Guibord,
non-seulement par le jugement so-
lennel de la Cour, mais encore par
les avocats de la Fabrique de Montréal
que ce refus de sépulture est une
violation flagrante de la discipline et
des lois de l'église catholique,—et
c’est le caprice,—oui,rien autre chose
que le caprice du curé, doublé de ce-
lui du grand vicaire, qui s'oppose à
l’inhumation de Guibord, el c'est ce
caprice que l’on proclame, du haut de
la chaire, comme devant primerles
parlements et les tribunaux !
Supposons un instant que la

Course trompe. En est-ce moins une
révolte sans déguisement que l’on
préche en ce moment.

Si regrettable que soit ce langage,
dans l’église où au coin de la rue,
nous aimons à l’entendre, puisqu'il
est l'expression d’un sentiment esis-
tant. Ce langage et l’existence de ce
sentiment justifient les efforts que
nous avons faits, les sacrifices que
nous nous sommes imposés, depuis
lant d'années, pour maintenir à leur
place les droits et les devoirs des élé-
ments divers de notre société.

Les événements de notre temps exi-
gent plus de sollicitude que jamais,
dans cet ordre d'idées ct de faits. Les
passions religieuses menacent l’avenir
plus qu'elles n'ont affecté le passé. Il
y aura encore et toujours des charla-
tants pourles exploiler. Les hommes
sincères, cenx qui savent concilier les
nécessités de la vie politique et civile
avec les besoins de l'âme, ceux là res-
leronl avec nous, pour protéger les
masses contre les aberrations et les
complots des têtes folles ou perverses.
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Nousrec-vons de New-York quelques livrai-
sous du Petit Hiustré journal enrichi de magni-
fiques gravures d'actualité, qui parait à Paris
et à New-York deus fois chaque semaine.
Le PrriT ILLUSTRÉ contiendra tout ce qui

est «le nature à intéresser, instruire, amuser et
satisfaire tousles goûls et les justes exigences
des lecteurs «de toutes les conditions : Une
chronique des événements du jour, des articles
surles sciences, l’histoire, la géographie et les
arts, des légendes populaires, des récits de
voyage, des conseils pratiques sur la vie do-
mestique et l'hygiène, des descriptions de mo-
des (simples et de bon goût), les affaires judi-
ciaires les plus émouvantes, romans choisis et
moraux, ete, etc.
La partie artistique du Perir ILLUSTHÉ sera

exécutée par les meilleurs artistes et trailera
spécialement des aclialités du jour: Evêne-
ments politiques et militaires, portraits de per-
somnages célôbres, fêtes et cérémonies, vues
péltoresques, expositions artistiques et indlus-
triclles, tableaux de mœurs, modes, revue co-
mique par Cham,ete, etc.

Afin que nos lecteurs et lectrices puissent se
rendre compte de ce que sera réellement celle
intéressante publication, nous appelons l‘at-
tention sur l'extrait suivant du prospectus de
MM. MICHEL LEVY FRERES, de Paris:

* Tout est notre domaine. Selonles circons-
“ tances, nous entreliendrons nos lecteurs de ailleurs... .….….….

“ tout ce qui nous paraîtra devoir leur plaire
=~ ot les inléresser... Nous prétendons, dans nos
« gravures etl nos articles, donner une place
“ importante à tout événement sur lequel se
« portera l’attention du public. À défaut d'ac-
« tualités vraiment attrayantes, nous accorde-
* rons Une plus large part aux œuvres d'art et
« à l'élémentinstructifque nous comptonsbien
“ ne jamais perdre de vue. Souvent aussi nous
-‘ tächerons d'être amusants, et nous sommes
“ certains de réussir les jours où Cham, le
« grand caricaturiste, nous apportera le con-
“ cours de son spirituel crayon.

Les enfants ne seront pas oubliés non plus,
chaque fois que l'espace nous le permettra.
Nos lectrices trouveront également dans le
PEriT ILLUSTRÉ tout ce qui peutles intéresser
sous le rapport des modes et des choses du
ménage.

« Un roman bien choisi, à la tois attachant
et moral, signé d’un écrivain en renom, oceu-

pera plusieurs colonnes de chaque numéro.
+ Le public a un goût prononcé pourles gra-

« vures. Nous pouvons lui en promettre au
“moins sept pages par semaine, non pas d’in-
“ formes images, mais d’excellentes gravures
“ aussi belles et aussi soignées que celles de
“ n’importe quelle publication coûtant cinq
+ ou six fois plus cher. Aucun effort ne nous
* coûtera pouratteindre ce but. Nous sommes
‘ certains que, si élevés que soient les frais
‘“ de cette publication, nous en serons large-
‘ ment couverts parle lirage considérable au-
« quel atteindra immédiatement le PETIT
« Ti.LusTRE, Toutes nos mesures sont prises au
« double point de vue artistique ctlittéraire.
« Nous avons à cœur de conquérir les suffra-
« ges du public le plus difficile et de pénétrer
“ en amis dans toutes les familles et dans tous
** les ateliers, et nous croyons pouvoir compter
« sur les sympathies de tous nos lecteurs, ”
On trouve également à la Librairie de II.

T. Sampers à New-York une excellente publica-
tion parisienne,intitulée les bons Romans, pa-
raissant deux fois la semaine. L'éditeur, M, Mi-
chel Levy n'a rien épargné pour donnerà cette
publication le caractère le plus attachant ; on
publiera tour à tour tes ouvrages de Madame
la Comtesse Dash, Alfred de Musset, Eugène
Sue, Frederic Soulié, Alphonse Karr, Ch. de
Bernard, Alex. Dumas fils, Menry Murger,
Henri Conscience, Paul Féval, Emile Souves-
tre, Emile Gaboriau, E. Berthet, À. Achard,
A. Houssay, E. Feydéau, A. Robert, E. Ca-
pendu, Erckmann-Chatrian. E. About, J. No-
riac, Ponson du Terrail, L. Enault, V. Cher.
buliez, ete.
On peut s'abonner à ces publicalions en

s'adressant à M. P. Sampers, 91, Walkerstreet,
New-York. Le prix de l'abonnement est de
$3.50 par année, St.75 pour 6 mois, 30.90 par
3 mois, pour chacune d'elles.

INFORMATIONS.

De Lous les côlés on n’entend parler que
d’incendies, l'Europe ne reste pas en arrière
sur l’Amérique, de terribles conflagrations
viennent aussi d’y porter la désolation.

L'incendie le Constantinople (ont nous par-
lions hier, a pu enfin être apaisé après avoir
détruit le plus beau et le plus riche quartier
de la ville. Comme on le pense, les perles s’é-
lèvent à un chiffre considérable.
Un autre incendie s'est déclaré en France,

dans la forêt de Fonteinebleau, el y a fuit des
dommages immenses. Plusieurs centaines
d'acres de forêts ont été réduits en cenclres.

 

 

 
Les dépêches de New-York annoncent que

M. Prévost-Paradol est ofliciellement nommé
Ministre de France à Wastiinglon ; il arrivera
en Amérique vers la fin du mois de Juin,

Le Franco-Canadien vient de subir une trans-
formation complète, son format a été consitéra-
blement augmenté, et ses caractères entière-
ment renouvelés ; c'est aujourd'hui certaine-
meut un des journaux français les mieux
imprimés. Nousfélicitons sincèrement M. Mar-
chand des améliorations qu’il vient d'intro-
duire, el nous espérons que ses lecteurs sauronL
reconnaître et encourager ses efforts.

 
Deux mille quatre émigranls, amenés par

plusieurs vaisseaux, sont arrivés lundi à New-
York. La plupart sont anglais où Italiens.

Voici le nom des «directeurs de la banque de
Montréal qui unt été élus à l'assemblée des
actionnaires tenule 6 juin.

LE. II. King, Ber., Hon. “Fhomas Byan, D.
Torrance, Eer., Henry Thomas, Ecr,, Thos. 1.
Campbell, Ecr., L. M. Hopskins, Ecr., J. G.
McKenzie, Ecr., Peter Redpath, Ecr.,, G. W.
Campbell, Ecr., M. D.

Los journaux blament hautementle gouver,
nement de la Puissance qui laisse Halifax sans
une station de quarantaine, et surtout qui sup-
porte qu’on emploie dans ce port, comme mé-
décins inspecteurs, des hommes d’une nullité
reconnue.

 

Des statistiques données dernièrement par
un journal de Londres, montraient que l’An-
gleterre a environ 2,500 milles de rivières na-
vigables, 2,800 de canaux et 12,000 de che-
mins de fer. La France a 1,740 milles de rivi-
ères navigables, 3,700 ‘de canaux et 9,250 de
chemins de fer. La Belgique à 700 milles na-
vigables, 900 de canaux et 1.400 de chemins
de fer. L’Allemagne a audessus de 25,000 de
rivières navigables, 600 de canaux et 805 de
chemins de ler.

 

L'Empereur l’rançois Joseph vient de con-
férer an Baron Anselme de Rostchild, la di-
gnité de Grand Croix de la Couronne de Fer,
qui donne aussi le titre d'excellence, qu'aucun
juif allemand n'avait encore possédé.

 

Yest le 1! du courant que Sir John Young
doit présenter au prince Arthur les insignes du
l’ordre de St. Michel ct de St. George.

 

M. John L. Gibb, du Québec, vient de
faire une nouvelle importation "animaux de
ferme d'une grande valeur, par le navire Ge-
neva. Cu sont 5 vaches Ayrshire, sept génis-
ses Cotswold et 31 moutons Costwold.

 

On annonce que l’abbé Alexis Pelletier et
l'abbé Martel parlent prochainement pour
Rome. Le premier décline, dit-on, la promo-
tion dont il à été l’objel, et le second veut ex-
poser lui même au SL Père les idées dont il
s'est fait l'apôtre en matière d'éducation.

À la réunion des actionnaires de Ja Banque
de la Cité, les messieurs suivants ont été élus
directeurs : — William Workman, Joseph Tif-
fin, William Macdonald, Champion Brown,
John Grant.

Voici un élat général des affaires de cette
banque:

DÉBIT.
Capital souscrit... P1,200,000.00

   

   

Billets en circulation. 568,076.00
Dividendes non payés.. 5,345.78
Dividende 739....., ..... 36,000 00
Depots portant inlérél....... coo... 930,006.0v
Dépots ne portant pas intérét.... 505,923.28
Balances dues anx autres ban-

(+ LEPREE 30,661.39
Intérêts réservés .…….. 25.000.00
Change réservé......... 2,500.00
Fonds contingent ............. 33,407.11

  

$3,336.920.42
CREDIT,

Espèces en main, ar-
gent et or, Billets
de la Province.......$659,424,89

Chèques et billets
d’autre banques. 19,828.80

  $429,243.73
Propri¢tésveces eninene eee 44,530.60
Bons du Gouvernement............. 153,939.09
Balances dues aux autres ban-

QUES. ....2 20000 voccesonccncos 11,347.22
Balances dues aux agences étran-

HÈPES c.a0cs a000s00 91,037.78
Comptes et billets escomplés el

autres (elles non énumérées
… 2,301,811,11

rm

$3,336,920.42
R. MaccuLocH,
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Les principes de 1789.
——

Le premierarticle de la constitu-
tion Impériale ‘“ proclame et garantit
les grands principes de 1789, qui sont
la base du droit public des Français.”
Devantcette prétention de placer la
constitution autocratique de 1870
sous l'invocation des principes de
1789, nous n'avons pas cru pouvoir
mieuxfaire que de reproduire aujour-
d’hui, le texte de ces grands princi-
pes tant célébrés en théorie par nos
gouvernants, tant conspués dans la
pratique. Le voici tel qu'il ful arrê-
té après une discussion mémorable,
le 26 août 1789, par l'assemblée natio-
nale, sous le titre de Déclaration des
droits de l’homme et du citoyen:

* Les représentants du peuple fran-
çais, constitués en assemblée nationa-
le, considérant que l'ignorance, l’ou-
bli ou le mépris des droits de l’hom-
me sont les seules causes des mal-
heurs publics et de la corruption des
gouvernements, ont résolu d'exposer
dans une déclaration solennelle les
droits naturels, inaliénables et sacrés
de l'homme, afin que cette déclara-
tion, constamment présente à tous les
membres du corps social,leurrappelle
sans cesse leurs droits et leurs devoirs ;
afin que les actes du pouvoirexécutif
et ceux du pouvoirlégislatif, pouvant
être à chaque instant comparés avec
le but de toute institution politique,
en soient plus respectés ; afin que les
principes simples et incontestables,
Lournent toujours au maintien de la
constitution et au bonheur de tous.
En conséquence, l'assemblée nationa-
le reconnaît et déclare, en présence
et sous les auspices de l’Etre suprème,
les droits suivants de l’homme et du
citoyen:

“1. Les hommes naissent et de
meurent libres et égaux en droits. Les
distinctions sociales ne peuvent être
fondées que sur l'utilité commune.

“11. Le but de toute association po-
litique est la conservation des droits
naturels et imprescriptibles de l'hom-
me. Ces droits sont la liberté, la
propriété, la sûreté, et la résistance
à l'oppression.

“111. Le principe de toute souve-
raineté réside essentiellement dans la
nation. Nul corps, nul individu ne
reut exercer d'autorité qui n’en éma-
ne expressément.
“IV. La liberté consiste à pouvoir

faire tout ce qui ne nuit pas à autrui.
Ainsi, l'exercice des droits naturels
de chaque homme n’a de bornes que
celles qui assurent aux autres mem-
bres de la société la jouissance de ces
mêmes droits. Ces bornes ne peu-
vent êlre déterminées que par la
loi.

‘ V. La loi n’a le droit de défendre
que les actions nuisibles à la société.
Tout ce qui n’est pas défendu par la
loi ne peut être empêché, et nul ne
peut être contraint à faire ce qu’elle
n’ordonne pas.

“ VI La loi est l'expression de la
volonté générale. Tous les citoyens
ont droit de concourir personnelle-
ment ou par leurs représentants à sa
formation. Elle doit être la même pour
tous, soit qu'elle protège, soit qu’elle
punisse. Tous les citoyens étanl égaux
à ses yeux sont également admissibles
‘à tontes dignités, places et emplois
publics, selon leur capacité, el sans
autre distinction que celle de leurs
vertus ou de leurs talents.

* VII. Nul homme ne peut être ac-
cusé, arrèlé ni détenu que dans les
cas délerminés parla loi, et selon les
formes qu’elle a prescrites. Ceux qui
sollicitent, éxpédient, exécutent ou
font exécuter des «ordres arbitraires
doivent être punis ; mais tout citoyen
appelé ou saisi en vertu de la loi doit
obéir à l'instant ; il se rend coupable
parla résistance.

“ VIL La loi ne doit établir que des
peines strictement et évidemment né-
cessaires, et nul ne peut être puni,
qu’en vertu d’une loi établie,promul-
guée antérieurement au délit, et lé-
galement appliquée.
“IX. Tout homme étant présumé

innocent jusqu'à ce qu'il ait été dé-
claré coupable, s’il est jugé indispen-
sable de de l’arrêter, toute rigueur
qui ne serait pas nécessaire pours’as
surer de sa personno doit être sévère-
ment reprimée ainsi qu’il est établi
parla loi.

“ X, Nul ne doit être inquiété pour
ses opinions même religieuses, pour-
vu que leur manifestation ne trouble
pas l’ordre l’ordre public établi par la
loi.

* XI. La libre communication de la
pensée et des opinions est un des
droits ies plus précieux de l'homme :
tout citoyen peut et doit parler,écrire,
imprimerlibrement, sauf à répondre
de l’abus de cette liberté dans les cas
déterminés par la loi.
“XII La garantie des droits de

l’homme et du citoyen nécessite une
force publique; celte force est donc
instituée pourl’avantage de tous et
non pourl’utilité particulière de ceux
auxquels elle est confiée.

«“ XII. Pourl’entretien de la force
publique et pourles dépenses d’admi-
nistration, une contribution commu-
ne est indispensable, elle doit être é-
galement répartie entre tous les cito-
vens en raison de leurs facultés.
“XIV. Tous les citoyens ont droil

de coustater par eux mêmes ou par
leurs représentants la nécessité de la
contribution publique, de la consen-
tir librement, d’en suivre l’emploi et
d'en déterminer la quotité, l’assiette,
le recouvrement de la durée.

«“ XV. La société a le droit de de-
mander compte à tout agent public
de son administration.

¢ XVI. Toute société dans laquelle
la garantie des droits n’est pas assu-
rée, ni la séparation des pouvoirs dé-
terminée, n’a point de constitution.
« XVIL. La propriété étant un droit

inviolable et sacré, nul ne peut en
être privé, si ne n’est lorsque la né-
cessité publique légalement constatée
l’exige évidemment, et sous la condi-
tion d'une juste ct préalable indemni-
a.
“ L'assemblée nationale, voulant ablir la constitution française sur

XVIIIE ANNÉE.

les principes qu’elle vient de recon-
naître et de déclarer, abolit irrévoca-
blementles institutions qui blessaient
la liberté et l'égalité des droits.

“ Il n'a plus ni noblesse, ni pairie,
ni distinctions héréditaires, ni dis-
tinctions d'ordre, ni régime féodal, ni
justice patrimoniale, ni aucun des ti-
tres, dénominations et prérogatives
qui en dérivaient, ni aucun ordre de
chevalerie, ni aucune des corpora-
tions ou décorations pour lesquelles
on exigeait des preuves de noblesse,
ou qui supposaieut des distinctions de
naissance, ni aucnine autre supériori-
té que celles des fonctionnaires pu-
blics dans l’exercice de leurs fonc-
tions.
“Il n’y a plus ni vénalité ni héré-

dité d’aucunoffice public.
“Il n'y a plus pour aucune partie

de la nation ni pour aucun individu,
aucun privilege ni exception au droit
commun de tous les Français.

“Jl n’y a plus ni jurandes, ni cor-
poration de professions, arts et mé-
tiers.

‘* La loi ne reconnait plus ni vœux
religieux, ni aucun autre engagement
qui serait contraire aux droits natu-
rels ou à la constitution.”
La souveraineté qui ne doit appar-

tenir qu’à la nation, un homme s’en
est violemmentsaisi, et an vient au-
jourd’hui de lui en confirmer bénévo
lement la possession, non-seulement
pourlui, mais pourses enfants cb pe-
tits-enfants à perpétuité !
La loi, qui ne doit émanerque de la

volonté générale, et qui ne peut être
votée que par les ciloyens ou leurs
représentants élus, on a attribué le
droit de la faire à un sénat, qui ne
tient des élections ni pouvoir, ni man-
dat!

Qu’est devenu sous le régime actuel
le principe de la liberté individuelle,
la garantie de l’égalité devant la loi.
et surtoutce droit précieux inscrit au
titre VIII des principes: “ Nul ne
” peut être puni qu’en vertu d’une loi
” établie, promulguée antérieurement
” au délit, et légalement appliquée ? ”
Les transportations sans jugement,
les proscriptions par décret de 1852 ei
de 1858, témoignent du mépris qui en
à été fait.

Qu'est enfin devenue cette solen-
nelle abolition des institutions qui
blessaient l’égalité ?

Si les grands citoyens qui de 1789
au 18 brumaire scellerent presque
tous de leur sang, à travers les cri-
ses de la révolution, cetle déclaration
des droits de I'homme, qui sacrifié-
rent stoïquement leur vie dans l’es
poir de léguer intacts à leurs enfants
les principes pourlesquels ils étaient
morts, si ces grands citoyens revi-
vaient, qu'elle ne serait pas leur indi
gnation en présence de cette constilu-
tion qni ne rend hommage à votre
souveraineté que pour vous la ravir,
el qui ne proclame les principes de
1789 que pourles mieux détruire !

EuGènE TÉNoT.

 

FAITS-DIVERS.

REPRESENTION D'ADIEUX AU BENIFICE DE M,
EDGARD.—Nous annoncions dans notre numé-
ro d'hier la soirée dadieux qui devait é're
donnée au hénifice de notre excellent comi-
que, M. Edgard, nous donnons aujourd’hui le
programmede la représentation. Commele lec-
teur pourra s'en convaincre, le choix exquis
des morceaux, la variété du programme, où
l'élément comique n’est nullement épargné,
est à lui tout seul une chance certaine de suc-
cès pour la soirée.

Programme.
le PARTIE

 

{c—>5e Air varié, Dangla. Exécuté par le petit
Crevier, âgé de 7 ans, élève de Mr, Hone.

2o—Chansonnette, par Mr. Juignet.
3o—Air Russe, pour violoncelle, Servais, par

M. Jacquard,
4o—Non è ver, Romanza,Titto Maltei, Chan-

tée par M. L. Melbourne
5o—Le Diorama mythologique:

mique exécutée par M. Edgard.

2e PARTIE.

1o—Chansonnette, par M. Juignet.
2—Grand air varié pourvioloncelle, ?>. Servais.
3o—Sérénade de Braga, pour voix et violon-

celle, par MM. L, Melbourne et Jackard.
4o—Payez votre loyer, oules tribulations d’un

portier. Scène comique exéculé par M.
Edgard.

5o—Grand concerto, DeBeriot, exécutée a I'u-
nisson par MM. Carle, Alstrom, Duquet.

On terminera par le 3me acte de GENEVI-
EVE DE BRABAND, Opéra-Bouffe de J, OF-
FENBACH. Joué et chanté par MM Edgard,
Juignet, Melbourne el Mlle Rosa.

PERSONNAGES.—Grabuche, gendarmes, M.
Juignet ; Pitou, do., M. Edgard ; Dur a cuire,
dragon, M. L. Melbourne; Généviève, Mile
Rosa.

Cet Acte comprend la grande scène DES
DEUX GENDARMES. Scène désopilante
qui a fait le succès de la pièce. Le Piano sera
tenu par l’éminente artiste Mlle Hoerner.

Suène co-

Nous espérons donc sincèrement que le pu-
blic ne refusera pas d'assister à une aussi agré-
able soirée, et se fera un devoir de donner un
dernier témoignage de sympathie à l’artiste
qui leur a arraché si souvent de joyeux éclats
derire.

ARTISTIQUE, —On peut voir depuis quelques
jours, exposés dans les vitrines de M. Alphon-
se Doutre, les portraits de MM. Doutre et La-
flamme, avocats de la poursuite dans l’affaire
Guibord, qui ont été offerts à ces messieurs
par les amis de Ja cause et les membres de
I'Tnstitut-Canadien. Ces portraits sont dus au
pinceau habile et exercé d’un artiste déjà bien
connu et apprécié du public de Montréal, M.
Boisscau. La ressemblance etl'expression sont
parfaites et les couleurs distribuées avec un art
qui révèle de suite un peintre de talent.

COURTE TRAVENSÉE.—Lo bâtiment à voile
Shandon, capt. McConnell, qui a fait voile de
Montréal le 17 mai et de Québec le 18 est ar-
rivé à Glasgow le 4 de ce mois, faisant ainsi
la traversée dans une espace de 18 jours. C’est
certainement le plus prompt voyage de la
saisou,

CADAVRES RETROUVÉS —Le cadavre du jounc
Cornelius O*Neil, qui s'était noyé le 3 du cou-
rant, a élè trouvé lundi soir à neuf heures,
près «du pont Wellington. Il a élé transporté
À son ancienne résidence an coin de la rue ‘de
la Montagne et de la rue Wellington.
Le corps du capitaine G. Gossellin qui s’é.

tail noyé le 2 de ce mois, a aussi élé retrouvé
avant hier matin dans le basin du canal.

REÇU.— Nous avons reçu la livraison «lu
mois de juin du Guide Internalional des che-
minsde fer et de la navigation, Cette brochure
publi¢e par M. C. R. Chisholm ct Cie., est en
vente chez tous les libraires, dans les gares ct
les bateaux à vapeur.

LES SUITES DE L'INCONDUITE.—Une femme de
mauvaise vie du nom de MargarelBrennan, a
été trouvée sur le chemin Papineau couverte de blessures que lui avait faites un jeune cou-

No. 175.

reur de nuit. Elle a été immédiatement con-
duite à l'hôpital anglais,

LE VOYAGE DU PRINCE ARTHUR A TROIS-RIVIÈ-
RES.—Nous apprenons que le Prince n'ira pas
visiter ‘Trois-Rivières avant son départ pour
l’Angleterre, comme il en avait eu autre fois
l'intention.

TERRIBLE ACCIDENT.—On lit dans "Amérique
de Chicago. Ce matin vers 7} heures, pendant
que deux manœuvresétaient occupés à netlo-
yer la facade du Farwell Hall, l'échafaud qui
les portait céda sous leur poids et l’un des
malheureux fut précipité d'une hauteur de
plus de 80 pieils ; l’infortuné qui était âgé de
18 à 20 ans a été tué sur le coup I) avait la
tête littéralement broyée. Son compagnon s’est
sau '¢ la vie en s’attachant aux cordages de
l’échafaud.

P, S—Au moment de mettre sous presse,
nous apprenons que la victime est un jeune
Canadien du nom de Louis Côté, et qu'il n'e-
tait marié que depuis peu de temps,

SECOUKHS AUX INCENDIES DE QUEBEC. — Nous
donnons d’après l’Amérique de Chicago quel-
ques détails surla fête qui avait été organisée
par M. Fréchette pour venir au secours des
incendiés de Québec.

La soirée de mercredi a été pour nos com-
patiiotes canadiens une véritable fête de
famille. La Temperence Hall était presque
remplie. A huit heures, M. Fréchelte pro-
nonça une lecture sur un sujet litléraire,et si
l’on en juge par les applaudissements et les
accès de gaieté qui a chaque instant inter.
rompaient le conférencier, on peut affirmer
qu’il a eu un véritable succès, Le corps de mu-
sique canadien, avait bien voulu prêter gra-
tuilement son concours à cette œuvre de cha-
rité, et Pon peut dire qu'il n’a pas peu contri-
bué à donner du charme àla circonstance.
Nous ne devrons pas oublier de menti onner

M. Félix Chartrand, M. D. Dasilva et MM,
Fuller dont les voix si remarquables ont élé
bruyamment applaudies. Dans le cours de la
soirée MM, Gagné, Huot et Bengley ont re-
cueilli de nouvelles souscriptions pour venir
en aide aux malheu reuses victimes de l'incen-
die de Québec.
Le produit de la soirée s'est életé à 552,00.
Nous donnerons la liste complète des autres

souscriptions dans notre prochains numéro.
Hier, le comité à envoyé une somme de $253

à M. l'abbé Charrest, curé de St. Roch de Qué-
bec. Un autre envoi devra lui être fait pruchai-
nement.

Use Epouse sob kLk.—Toutes les épouses,
heureusement, ne sont pas comme cette brave
femme qui vient de passer en jugemeut à la
Nouvelle-Orléans pour avoir vilé une marmite
d'eau bouillante sur un passant.
—Pourquoi, lui dit le juge, avez-vous com-

mis un acte aussi cruel?
—Faites excuse, mon magistrat, répondit

l'accusé,—je croyais que c’étail mon mari!

COUR DU RECORDER.—John Davill pour ‘avoir
attaqué Hugh Loney, est condamné à $5 on !
mois.
Emile Loiseau, ivre et refusant de payer son

charretier. $2.50 ou 15 jaurs.
James Mebarg, Maxime Paymant, Fanny

Ennis, Francis McDonell, Joseph Desmarais,
Thomas Harvey, Elizabeth Guy, Alex. Downs,
James Gooley, George McCurdy, William Mc-
Kay, Thomas Farwood, Samuel Jones, sont tous
condamnés pourivresse de $1 a $5 d’amende

 

G ANTS DE PEAU POUR DAMES ET

MESSIEURS.—Gants de Soie, de Fil et de
{olana moitié prix, au No, 395, RUE NUTRE-

164 P. MCLAUGHLIN «& CIE.

 

TELEGRAPHIE SPECIALE.

Ouawa 8 juin.
Hier dans l'après-midi, les députés de la

Colombie À nglaise ont exposé devaut le Con-
seil privé les Lermes auquels ils demandaient
leurentrée dans l'union. La conférence dura
plus de trois heures et la discussion qui s'y
est tenue sur les bases de l’Union, ne peut
moins faire que d’umener d'excellents résul-
tats. Les dépulés paraissent très satisfaits de
la manière dont leurs propositions ont élé re-
cues. Hier ils ont diné avec 8. E. le lieutenant
gouverneur et quelques membres du Conseil
privé.
Le caslavre d'un inconnu a élé trouvé hier

dans la rivière Ollawa, près du quai de la
Reine, dans un élat avancé de décomposition.
Le temps est magnifique.

Toronto 8.
Une vielle femme du nom de Elizabeth Cor-

vey a été trouvé morte hier dans un hôtel de
la rue Boulton. Le jury a rendu un verdict de
« Morte par suite d'intempérance et de manque
de nourriture.”

Hier, vers midi, une femmea été écrasée jar
un train du Grand-Tronc, se dirigeant du côte
desl'ouest.
John Maitland, du collège du Haut-Canaila,

à accepté la place de principal du collège de
Lennexville.
Lows Randull a été arrêlé pour avoir vole

une somme de 5315 à Mme. Ross dont le mari
esl aubergiste,

Québec 8 Juin.
James Morrison, fabricant de cigares, a été

trouvé mort ce matin dans la rue du Prince
Edouard.
Le comité des finances spéciale de la Corpora-

tion demande le renvoi de tous les commis
surnuméraires et une réduction de [550 sur lv
salaire de tous les employés permanants.
$}Le vapeur Clyde partira samedi prochain
pour Chicoutimi.

Il y aura & Québec, le jour de la fête de la
Puissance, une grande regatte de Yachts.
Le Rev. M. Siringfellow fera vendredi pro-

chain,au temple methodiste,une lecture sur la
Riviere-Rouge. TI est resté quinze ans dans
le Nord-Ouest en qualité de missionnaire,

11 y a eu quelques contestations relative-
ment à la taxe imposée surle charbon, à cause
de contrats faits avant qu’elle soit en vigueur.

Hier soir un pharmacien du nom de Veldon,
élait occupé avec son commis à transporter
une jarre de vitriol, lorsque celle-ci se brisant,
le contenu en s'échappant fit de graves bles-
sures au pharmacien et à son commis.

 

ENTE D'UN FONDS DE BANQUEROU-

TE consistant en ETOFFES A RUBE,
MOUSSELINES, GRENADINES, au No. 3%,
RUE NOTRE-DANE,

2 juin. 1
 

TEL EGRAPHIE GENERALF

Washington, 7.

Dans l’entrevue qu'il à eue avec les chefs In-
diens, Cox a fait un discours les assurant de

la bonne fui du gouvernement et leur promel-
tant de leur fournir toujours de la nourriture
et des vêtements. l’ar exemple il ne leur

promit des armes que lorsque la paix avec les

Indiens scrait entièrement rélablie.
“Red Cloud,” et « Little Bear,” parlèrent des

mauvaistraitements que les Indiens avaient en

à endurer de la part des soldats et de bien

d'autres : le secrétaire leur promit d'exposer
leurs griefs au président.

San Francisco, 8 juin.

Le cutter du revenu est de retour dans le
port sans avoir pu atteindre le navire angus

William Wilson. n
New-York, 8 juin.

C'est aujourd'hui que doit avoir lieu dans

cette ville la pose de la premidro pierre du

nouveau temple magonique ; cet édifice sert

certainement ce qu’on peut voir de plus beau

dans le nouveau continent, ll parait qu'au

moins quarante mille francs-maçons assiste-

rémonie. ;ront à celle cé Now-York, 8 juin.

Lo maire Ilall a manifesté son intention de

ne pas accorder de nouveaux privilèges pour

construire des lignes télégraphiques traversän*

In ville ; il prépare un message spécial der

dant que tous lesfils traversant la ville le fa sent par des conduits souterrains.
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9ATTENTION SPÉCIALE DES ACHE-

Jus ept al lepue l'ascortiment de
LINGERIE et de VETEME! e dessous, pour ———————

dises Eaude In Floride de Murray et
nman,—Contrairement i la généralité

des caux detotlette, qui sont des essencde plus, ce parfum ‘délicieux est un cosmétique

TEURS est ap

Dames et Messleurs, toutes ces Marchan
lovenam d'un FON DS de BANQUEROUTEau
RYUE NOTRE-DAME, ;

 

PETITE GAZETTE.
avis, — Lu grand besoin qui s’est longtemps

fait sontir dans la rue Craig, est celui d’un

magasin où le public puisse ncheter de bonnes

Machines à Coudre ; ce videvient d'être com-
blé par À. J- Manley et Cie., No. 708, rue
Craig. Toutes les différentes sortes du Machines

à Coudre y sont réparées par d'excellents ou-

vriers américains. Le public peut compter sar

un excellent travail, fait sans délai et à des

prix très modérés. Agent pour la petité Ma-

chine à Coudre de Wanzer, pour l'usage des

familles.

acnéauLE SURPHISE.—NOS lèclrices seroiit

charmées d'apprendre que ‘ès celle date elles
pourront se taire faire toutes espèces de Corsets

sur mesure, chez Madame Bertrand, 25, Rue

Bleury. 4 juin.-am-171.

Nous allirous l'atlention du public sur l’an-

nunce de la Société Cunadienne Française de

Constitution de Montréal, et uous sommes
heureux se voir prospérer une société di ce

senve. . _ 4 _

Celle société vient «d’être fondée et déjà un

de ses membres va devenir propriétaire d'une
propriété de $2,000 et ce, sans avoir res-

(ue rien débourss. ;

Ceux qui veulent devenir membres de celle

société pourront le faire immédiatement ; car

la socièté compte déjà 425 membres ct le nom-

hre est limité à 450, Co

Vous pourrrez vous adresser au secrélaire
No. 10 petite rue SL. Jacques.

Nousattirons l'attention de nos lecteurs sur
la vente d’un fonds de banqueroute au No.
495, Ruo Notre Dame, Mrs. P. McLaughlin ct
Cie, mettent en vente une quantité considéra-
ble d’étoffes à robe, gants, lingerie, rideaux,
ote, ete, le Loui pour faire place à d’autres
marchandises. Un grand nombre de ces mar-
chandises sont marquées à moitié prix ; nous
engazeons nos lecteurs à y faire une visite.

Mala aE. Lorsque le système nerveux perd
de sca énergie et de sa vigueur, tout le corps
on est alfveté. Bien souvent, dans ces cas la,
nu organe est plus attaqué que les autres;
c'est là quil faut chercher l'origine des mala-
dies de cœur, la consomption,les maladies des
organes de la respiration. Le meilleur moyen
pourparvenir à se guérir de ces maladies ct
prir là renouveler le système, cst de faire usa-
ge du sirop de Fellow, un composé «d’Hypophos-
phites.

A. lH. CuaNvreg, M.D.
1H. A. Jacons, M.D.

Moncton, N.-B., Y novembre 1869.
Ce sirop se vend 31.50 la bouteille, ou six

bouteilles pour $7.50
Agents à Montréal, Francis Cundill et Cie,

32, rue Lemoine.

—Bien souvent en négligeant un rhume ou
tnrefrui lissement, Vous donnez naissance à
la terrible consomption, Cette maladie cepen-
dant se guérit en faisant usage du sirop du
Dr. Wistar auxcerises sauvages ; ce sirop guérit
aussi les maladies des poumons de lu gorge,
iles bronches, et réussit là où tous les autres
remèdes sont restés impuissants.

 

 

U” AUTRE LOT DA RIDEAUX venant

d’être reçus pour être mis en vente au No.
83, RUE NOTRE-DAME.
- 2 Juin. 14)

 

 

NAISSANCES.

Encelte ville, te 6 juin courant, Madame J.

Martel, un fils.
 

MARIAGE.

A l'Eglise l’aroissiale, le 7 couvrant, parle
ltév, M. Racine, curé de St. Jean, cités de Que-
bec, assisté par M. l'abbé Tanguay, Alfred Pi-
vault, Ecr., Pharmacien Chimiste, lils de P. 15,
Picaunlt, Ecr., vice consul de France à Flora
Panet, fille de feu Jean Antoine l’anet en son
vivant Coronerde la citéde Québec.

(tomeRO MOVCELASOUS

DECES

Encelte ville à l’âge de 1 an 3 mois Albina
Coté fillo «de Glophas Coté.

A Ottawa, le 7 du courant, Madame Marie-
Marguerite Mathélie Duprat, épouse de 1.
Kearns Ecr,, marchand, à l'âge de 29 ans.

 

 

COMMERCI.

MARCHE MONÉTAIRE

Montréal, 8 juin 1570.

L'or ouvert À 1144 et fermé à 1113.
Argeut américain acheté à 87 et vendu à 57: en

or,
Acheté + - » vendu à 92) en argent dur.
Argent du. ucheté À 6! d'escompte et vendu

à 6de prime.
Billets de in Banque du Haut Canada, achetés à

WUvendus à. Change sur Londres à 43,
USCAR TUKGEUN,

No. 5, Place-d'Armes,

— ——

ftAPPORT QUOTIDIEN

An Marché des Fonds de Montréal

MONTRÉAL, § jum 1870.
 

Aches} Ven- ! Dernières
teurs, | deurs. | Ventes,FONDS
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Union ...... 1083
Royale Canac 61
doy Artisans... pot 92;
de Commerce. 118   Compagnies
Minière de Montréal.j 3.10 À
te Cuivre dela B. Hur| 5 4
Champ. et St, L. RR| O1 een
do do 1U p.c, pref. 95

 

do dostg 6 pec 7 cae
Télégraphe de Mont..| 170 FN a...
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Bourse....... FE Cae ees
Soc, de Cons. Perma-
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CHANGE.

Hanque, 6) jours de vue ou 75 de daté 184 à 1087
Millets des Murchands, 6) jours....... ht a 109
Be mande de banque sur New-York... a 12
Billets des Marohands.............. . 12 à 12}
Traites en or snr New-York...
Laux de Por à midi à New-York... 1184

 

 

   

  

 

REMARQUES
Nous avonsà enregistrer des ventes de la Bane

‘ue de Montréal à 199. Les vendours demandentmaintenant, 20:
11

y

a eu des ventes de In Hanque des MarchandsÀ 118} et 118}. Les vendeurs demandent toujoursce dernier prix,
1etô de Construction à 1004, ce prix serait en-cote donrtions. 16 wenr une plus grade quantits d'ac-

Fondsde in Puissance à 107Fonds de 1a Corporation à #9; et 100,
C. & 0. G. GEDDES, Courtiors,

33, Rue St, Jean

A dia à par

AVIS SPECIAUX,

  

 

ANNONCES NOUVELLES ANNONCES DIVERSES. d
 

et Un remède extérieur. MCl6 avec l’e -vient précieux pour laver la, peau eu falsgnt di
Appliquéà la tempe il guérit du mal d

lore la condition des dents et des gencives.
Prenez garde aux contrefaçons ;tobjours pate ça Ç ; demande

Lanman et Kemp, New
sont sans valeur.
A vendre chez tous les pharmaciens.

arrhée, la Dysenterie et le Choléra, ou tout autre

les enfants oules adultes.
La promptitude et l’eflicacité avec lequel11 agit

en soulngeant toute sorte de maux fait qu’il mérl-
te blen son nom de PAIN-KILLER—UN NOM bien
vite compris et qu’on n’oublie pas facilement.
Comme en guérissant le Choléra il montre qu’il
peut se rendre maître de toutesles autres formes
de cette maladie, se présentant sous un caractère
moins grave que le choléra morbus,la dyssenterie,
la diarrhée, ete, etc. De même, en arrêtant la
diphtérie, ‘et autres aflections malignes, qu’il
guérit à chaque Instant, il affermit sa vertu cura-
Live sur toutes les autres formes de cette maladie
se présentant sous un aspect moins inquiétante.

1 Juin. am-168

 

L’ellicacité des pastilles pulmo-
naires de Bryan pourguérir la Toux, le Rhâme et
toutesles affections des bronches, et pour encou-
rager ceux qui souffrent, est devenue proverbiale.

Dans les tétats-Unis, où ces mervetlleuses pastil-
les sant connucs, elles renversent toute opposi-
.tlon et éclipsent toute concurrence. La demande
a toujours augmenté pendant les vingt dernières
années, et malntenant la vente esten moyenne

de plus de cent mille boîtes par année. Des mem-
bres éminents de la profession médicale en grand,
admettent qu’ils ne connaissent aucune prépara-
tion qui produisent des résultats aussi bienfaïsants

Que ces pastilles, Lorsqu’elles sont prises à temps

elles guérissent pourtoujours,  Vendues par tous
les droguistes et dans la plupart des magasins res-
pectables de la Province, à 25 centins par boîte.
Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam.

plough et Campbell, K. Campbell et cie, J. Gard-
ner, John Regers et Cie, J. x Hart, H. R. Gray,
P, I<, Picault et Kils, et, tous les droguistes en
général.

 
Le Grand remède an-

glais. Célêbres Pilules de SIr James Clarke, pour
“es femmes.—Uette médecine inapiréciable ne
faillitjamais de guérir toutes les doulens uange-
reuses et IneidentesIa constitution des femmes,

Ellestaodèrent tous les excès et fait disparaître

oute “bstruction, provenant de n’Iimporte qu’elle

cause, 2t Au peut comptersur une guérison rapi-

e

Klles conviennent plus purticulièremient aux
femimes mariées. Elles régularisent en peu de

temps la menstruation.
AVIS

Dune vous les ens d’atteetions ner veluses douleur

dereinset dans es membres, lourdeur, épuise-
ment, palpitation du cœur, abattementde l’esprit,
hystériques, maux de tête, fleurs blnnclics, et

toutes les maladies occasionnées parun système
40 mauvals ordre,ces pilules guériront quand mê-

ue tout autre moyen aurait failli.
Direction complète sur chaque pamphlet qui

enveloppe, lequel devrait être conservé.

Une bouteille contenant 30 piluleret eutourée
del’étampe du gouvernement britannique, sera
euvoyéo frauen sur réception d’une plastre en
imbres de poste.
Seul agent pour les Etats-Unis et le Cancel:

JOB MOSES,
Rochester N, Y,

A vendre chez ous les pharmaciens de Montré-
al at chez toma les marchands de médecines.
 

Eau de la Floride de Murray et
T.anman.—Lachimie extrait des imitations
grossières du parfum des fleurs d’un grand nom-
bre d’Ingrédients révoltants; mais l'odeur rafrai-
chissante que les fleurs naturelles exhalent, ne
peut être imitée, Dela la supériorité de ce célè-
re parfum, l’essence concentrée de fleurs, re-

cueillles dans In Floride; de là nussi la tenacité
avec laquelle ce parfum s'attache sans changer 2
tout ce qu'il touche. I! n’y a rien qui approche de
in délicatesse de cette eau, sauf la meilleure eau
de Cologne, et les damnes de l’Amérique du Sud,de
l'Amérique Cen e, du Mexique et des Indes
Occidentales préfèrent l’eau de la Floride à l’eau
de Cologne. 172

 

  

 

SEPOURQUOI EN EST-IL AINS1L— Pourquoi [1 ven-
Le du remède du Dr. J. Briggs contre les he-
moroïdes est-elle si grande ? Parce que c'est
un remède rare eL qui soulage imméaliale-
ment toutes sortes «d’hemoroïdes internes, ex-
ternes, saignantes et cuisantes. Ce remède est
doux et certain, a été essayé, eL tous ceux qui
ont souffert de cette cruelle maladie, salueron
avèc joie ceremède agréable, sur el efficace
Il ne peut fuillir si on suit les directions. En
vente chez les droguistes et les marchands de
zampagne en généräl.

ECOUTEZ ! Quel est ce son qui nous donne le
frisson au cœur ? C’est une forte toux.  Saisis
de rayeur nous prévoyons le futur, et nous
savons que la consomption, ce destructeur,
comple sur une victime de plus, mais Ja
science à donné au monde un allié suret puis.
sant qui peut lutter contre le formidable en-
nemi. A lous età chacun je dirai : — “ Ne
vouslaissez pas aller au désespoir mais hatez-
vous de vous procurerJe grand remède du Dr.
J. Briggs pour la gorge et les poumons — el
prenez le dessus sur la maladie jusqu'ici mor-
telle. ” £n vente chez les droguistes el les mar-
chands de campagne.

LA VIE & ses Lontatious, ses chagrins et ses
épreuves, el les plus douloureux de ces maux
(quoiqu'ils ne soit pas dangereux, sont les
cors, oignons nt ongles qui coupent la chairet
autres maladies du pied : personne ne nicra
cela. En vain vous les grattez, coupez, à tous
les changemenis de l'atmosphère, ils lancent
leurs dards pointus comm: des éclairs sous la
forme de douleurs aigues et conlir aclles. Us
tourmentent une personne beaucoup plus que
tav.c autre maladie. Le Dr. J. Briggs,le chiro-
pédiste bien connu, a inventé un remède sûr
appeléle “ Curateur Moderne.” Il est vendu
par les droguistes et marchands de campagne,
Vendu à Mor réal par Kenneth, Campbell

et Cie, Picanit ct Fils, Muir, Spencer, Birks,
Goulden, d’Avignon, Tate ¢L Coventon, Gray,
Latham, Harte, Devins el Bolton, Ambrosse,
Gardner, et chez tous les droguistes en gros et
en détail, am—66

ANNONCES NOUVELLES.

THEATREROYAL
J. A. IIERNE, Régisseur

 

  
SECONDE SEMAINE

DES

Représentations Extraordinaires
DE LA CÉLÈBRE

Lucile Western.
 

troupe.

PIÈCES ET COSTUMES NOUVEAUX
 

CYNTHIA
OR THE

GIPSEY QUEEN
CYNTIIA-LUCILLE WESTERN.

Pourfinir par

Pièce môlée (le avec Chants,

LIZERTI-BLANCHE BRUDIHOW.

 

 tacle commencera à 8 his, et quart.
; On peut se procurer des billets au prix ord
nalres au magasin de musique de M. I'rince.
Montréal, 27 Mat. . 163

paraître les boutons, et toutesles autres aspérités.
e têtequand on en fait usage Après were fait la barbedlprévient l’irritation de la peau qui en est ordinai-rementla suite. Quand on s'en sert pourse laver

Ia bonche, il neutralise les effets du © gare et amé-

véritable Eau de Floride de
Murray et Lanman, Çrénarée seulement par

-York. Toutes les autres

Le Pain-Killer est le plus sarRemade pour la saison des chaleurs, pour la DI-

sorte de maladies des intestins qui peut affecter

Avee le concours d'une nouvelle et excellente

JEUDI SOIR, 9 JUIN,

LE CHALET

Les portes seront ouvertes à 8 beures; le spee-

i- K SIROP CARMINATIF LE BIRKS est le
L mellleur Sirop adoucissant pour li dentitions

 

EXCURSION AU CLAIR DE LA LUNE
AU

Profit des Victimes du Saguenay

 

Lo vapeur “ LONGQUEIL” lalssera le (Qual Jae-

ques Gartier à 8 heures £2. M,, pour

POUR ALLER RETOURNER PRES DE VARENNES.

Le vapeursera au qual vers 7} heures,

Uni corps de musique sera à bord.

Le produit de l’excursion sera au Léniéliee des
victimes du Saguenay.

Prix - = = + = 220 Cts

Enfants au-dessous de 10ans 12} .

9juin, 175

PERDU.
Une VACHE Rouge et Blanche partie de la

Rue Macdalen. Une récompense de $!sera donnée
à eclui qui donnera des inforination à M. JAMES
KING, ltue MncDalen.
y Juin.

 

al-175

ON DEMANDE
Innnédiatement, Un ouvrier pour travailler à la
Machine à Cheviller 4 New Lira.” Salaire, 812 par
semaine, On garantit une constante oceupation.

FOGARTY « FRÈRES,
215, Rue St. Laurent.

el-rrô

SociétéMutuelle de Construction
DE MONTREAL.

Y Juin,

 

 

L'assemblée pour In TREIZIEMIE AFRO-

PRIATION, qui sera necordée au plus haut sou-

missionnaire, aura lieu au BUREAU de la SO-

GIÉTÉ, No. 10}, Rue St. Bonaventure, MERCRE-
DI, te 20 JUILLET prochain, à SEPT heures et
demie dusoir,

1. H, CHARBONNEAU,

Secrétiire-Trésorier,

Montréal, 2 juin 1870. 175

Societe Canadienne Française
DE

CONSTRUCTION
DE MONTREAL.

L'assemblée pourle TIRAGE de ln PREMIÈRE

APPROPRIATION aura lieu le VINGT-SEPT
JUILLET prochain, à SEPT heures ct demi du

soir, au lieu qui serinfixé par le Bureau «de Direc-

tion,

ar ordre

Lo BEDARD,

Sec.Trésorier.

y juin, ATps-jno-175

 

 
A FILOUXRL12.

Un LOG EMIENT de MUIT apparte-
ments, dans Une maison de Briques

pass

ian
AAU el les taxes, s'adresser à

No, 43, Rue St. Christophe. Loyer $12

A. BRUNET

111 34, Petite Rue St. Jacques.

 

 

“ ANNONCES DIVERSES.

 

CORPORATION DE MONTREAL

Bois de Chauffage et Charbon,
 

Ona besoin pour la Corporation de cette Cité,

de TROIS CENT3 CORDES d'ERABLE DURE,
d'au moins TROIS PIEDS de long, mesure fran-
caise, de la pointe à In coupe, net, sans rondins ni
bois mort; aussi de QUARANTE TONNES, de
grande mesnre,du meilleur CHARBON LEHIGH
de la grosseur d’un œuf, à être livrées le ou avant
le PREMIER SEPTEMBRE prochain, nux diffé-
rents dépôts de la Corporation.

Des soumissions enchetées, partant sur l'en-

dos: “Soumlisstons pour bois de chaullage ou
charbon” indiquant le prix de la corde où do ln

tonne, auquel la dite quantité de bois ou de char-
bonsera livrée, seront reçues au Bureau du Sous-
signé jusqu’à MERCREDI, le 15 JULN courant à
MIDI.

La corporation se charge de faire corder le

bois,
(Par ordre,)

CHS. GLACKMEYER,
Greflier de 1a Cité.

Bureau du Greftier de la elté,
1iotel-de-Ville,

Montréal, 8 Juin 1370 ve

 

 

CHIENS.

AVIS PUBLIC est parle présent donné qu'aux
termesdela loi, tout propriétaire où gardien d'un
chien dnns cotte Cité, est tenu, sous peine d’une
amende sévère, de le faire enregistrer, numéroter

etlicencier au bureau du Chefde Police, annuel-
lement, et de pourvoir le dit chien d’uncollier au-
quel sera fixée, au moyen d'agraifes métalliques,
une pinque circulaire métallique, avec le numéro
de la licence, etc, inscrit dessus, et qu’on pourra
se procurer au Bureau du Chef de Police.

Tout chien trouvé errant après lo premier Juil-
let prochain, non licenclé et sans collier comme
suadit, sera tué ou détruit.

Les chions licenciés trouvés dans les rues sans
maîtres, seront arrêtés et mis dans l’enclos pu.

blie,

 

(Par ordre,)
CHS. GLACKMEYER,

Greffier de la Cité,

Bureau du Greffier de la Cité,
Môtel-de-Ville, |
Montréal, 3 Juit170. fi=1:1
  des enfants.

IMPRIMERIE

Louis Perrault & Cie.
OPINION DELA PRESSE

Journal de Quebec
Nous avons reçu de MM, Louis Perrault et Cie,

éditeurs-imprimeurs, de Montréal, une collection d'épreuves
de leurs ouvrages de ville, qui sont autant de petits chefs
d'œuvre dela typographie moderne. +

Cequi frappe surtout les yeux dans cette collection c'est
la pureté de dessin des caractères, leur gradation, leur élé-
gance, Une variété infinie, ct un goût exquis daus les com-
inaisons. le même mérite se trouve dans le choix des

couleurs,et le tirage, qui décide du succès des plus belles
compositions, y est d'une pureté uniforme.

C'est donc unvéritable petit albumde la typographie que
nous devons à la politesse de la maison Perrault et Cie, ct
qui fait honneurà l'imprimerie canadienne.
L’Evenement
TYPOGRAFHIE—Nous avons reçu de MM. Lonis l’er-

rauit & Cie, Montréal, de magnifiques spécimens de typo
graphie qui atteignent la dernière limite de l’art. On fait
aussi bien qu’à Londres ou Paris ; on ne fait mieux nulle
part, chaque impression est une petite mervei MM.
Perrault ont incontestablement le premier établissement du
Pays et ils perfectionnent sans cesse leurs procédés.

os remerciements pour cet envoi.

Le Canadien
Nous avons reçu plusieurs échantillons de typographie

sortis des presses de MM. Perrault & Cie, de Montréal.
On ne saurait voir rien de mieux aux Etats-U
rapport de la variété et de l'élégance, et nous f
compatriotes sur l’esprit d'entreprise et leur progrès en fait
de typographie.

l'est malheureux, cependant, que le gouvernement ne
protége pas d'avantage ce fente d'industrie, et que les impri-
meursne soient pas mis plus en étatde lutter avec les umn-
primeries étrangères, qui nous fournissent encore nos livres
de prières, nos livres d'école, et autres iinpressions que
nous devrions faire en Canada.
Franco-Canadien
MM. Perrault & Cie, T'ypographes, viennent de trans-

porter leurs ateliers dans la magnifique maison de M.
Tiffin, coin des rues St. Jacques et Dollard, Montréal,

Leur nouvel établissementest, sans contredit le plus com-
plet et le plus parfait, sous tous les rapports que l’on puisse
trouver en Canada.
Grâce À leur esprit d'entreprise et À l'exemple qu'ils ont

donné depuis quelques années, la typographie à fait, en Ca-
nadades progrès imm
Nous voyons avec plaisir que leurs efforts ont été couron-

nés d’un succès assez complet pour leur permettre d'établir
l'atelier modèle dout nous venons de parler.

Le Pays
Cette maison si avantageusement connue du public, dont

la fondation remonteÀ l'établissement des premières impri-
meries à Montréal, et que conduisent si habilement les
frères Perrault, cette maison vient d’envoyer à sa nom-
breuse clientèle les é/rennes de la nouvelle année.
Ces messieurs, on peut dire ces artistes, ont expédié, ren-

fermées dans un simple sac de papier couleur chamois, tou-
tes les merveilles de l’art typographique. À l'un des angles
de cette modeste enveloppe on voit imprimée l'adresse de
la maison de la rue St. Jacques. Cette simple adresse qui
frappe si agréablementl'œil est composée de huit espèces
de caractères. | ;
Quant au contenu du sac,c’est prodigieux d'exécution, de

netteté, et d'élégance, Comme modèle d’encadrement, la
photographie représentant l'établissement est un petit chef-
d'œuvre de goût et de délicatesse, ;
La lettre circulaire offre le nec plus wltra dela perfection,

du soin, de l'éclat et du fini de l'impression. fo aux
cartes-addresses pour maisons de commerce,eic., cle, c'est i
ne savoir quel type choisir tant chacun d'eux est original.
Les factures, têtes-de-luttre, chèques etc, tout cela étanne,

surprend, et l’œil charmé ne sait plus s’il voit une litho-
yraphie ou une gravure, tant les lignes sont fines, déliées,
es traits souples et gracieux, i
Les négociants pourront aussi juger de la régularité et de

la beauté du réglage, opération exécutée par une machine
des plus perfectionnées, .

Enfin le sac renferme 23 spécimens, tous parfaits dans
leur genre. Les clients de MM. Louis Perrault & Cie, et
ils sont nombreux, peuvent aîtester que notre témoignage
n’est empreint d'aucune exagération.

Exécuter comme MM. Perrault c'est révolutionner l’im-
primerie, c’est donner un âme aux machines, transformer,
par l’intelligence et le goût de modestes ouvriers en artistes.

Nouveau Monde
Nous accusons réception d'un envoi d'échantillons

d'impressions de goût, de NM, Louis Perrault & Cie. et
nousfélicitons cettejeune et entreprenaute maison de l'art
véritablement supérieur avec lequel sont exécutés ses ouvra-
ges.

. Nous ne croyons pas, en vérité, que rien, ni en Europe,
ni en Amérique, ne peut dépasser, sinon atteindre, le degré
de perfection auquelils ont poussé les impressions de goût.
Montreal Herald
Fancy PRINTING.—We have received from the Messrs

Perrault & Co., St. James Street, a large envelope contai-
ning several specimens ofbeautiful designs and fancy print-
ing, reflecting great credit in Composition, Presswork, and
general artistic skill on the head of the firm.
Daily Witness
Frencit CANADIAN ExTERPRISE. — Our neighbors,

L. Perrault & Co.,printers,or rather typographic artists, have
just arranged one of the most beautifully fitted up printing
offices we ever saw, Itis in one of the finest buildings in
town to begin with, namely, that of Mr, Tifiin, corner of
Great St. Jamesand Dollard Streets, ‘l'hereis à fitness in
having fine printing issue from a fine office.
Daily News
We have to acknowledge the receipt of Messrs. Louis

Perrault & Co's Annual Circular, printed in the elegant
style for which the firm is noted and accompanied by a
miscellaneous collection of specimens, each and all of which
are exquisite samples of artistic printing. À superb photo-
graphoftheir establishment (by Notman) completes the
package.
Evening Star
Perrault’ printing establishment isa credit to the typo-

graphical trade, and we are pleased to be able to chronicle
the fact on behalf ofas enterprising and liberal a firm as we
have in the Dominion.
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CORPORATION DE MONTREAL

LAIT.
AVIS PUBLIC est par le présent donné qu'aux

termes de la loi nulle personne n’a le droit du
vendre du Init dans cette cité, à moins que telle
personne n'ait obtenu du Chef do Police une H-
cence i cet effet, et qu'elle n'ait pay6 la sommo
d'UNE PIASTRE pourla dite licence, laquelle «e-
vra (ire renouvelée chaque année.

Toute personne vendant du lait frelaté, impur
ou affaibli sera passible d’une amendo de vingt
piastres ou d'un emprisonnement de 1rente jours,

pour chaque offense.

Par ordre,

CHS, CLACKM EY ER,
Greflier de ln Cité.

Bureau du Grefier de Ja Cité
Hotel-de-Ville, {

Montréal, 5 Juin 1870, fi--171.

AVIS.
M. LAFOND a transporté son Bureande Chari-

ge à la troisière porte de In rue Notre-Dame, sur

a Rue St, François-Xavier.

8 juin.

 

AVIS IMPORTANT.

G. BARRETTE annonce aux ‘ Marchands de
la ville et de In Campagne qu'il ouvrira un Burenu
au No. 218, RUE des ALLEMANDS, on il sechar-
gera de toute affaire de IFalllite,Inventaire,Collec-
tion et Vente, Par sa longue expérience dans le

commerce, il espère avoir Ia confianes de mes-
sieurs les Marchands.

Toutes affrires qui lui seront confiées scront sul-
viesavec le plus grand soin,

Montréal, 2 juin 1870,
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POUDRE ABOULANGER !

 

La Favorite du Cuisinier
SANS RIVALE.

En bottes de Ferblanc 1 1b, 5 ct 3 onces.
A VENDRE PARTOUT.

‘Très en demande, et les familles qui en font ven-
ge n’en achètent pas d'autre.
 

Faites-en l'essai, et demandez la

POUDRE FAVORITE DU CUISINIER
Vente chez toute éplclers.

W. A. CAMPBELL & CIE, 21, Rue St. Sacrement, Montréal.
24 fév. cm-89

ANNONCES DIVERSES,
 

VENTE PAR ENCAN,
 

VENANT DETRE RECU
PAR LE

** Rosedale,” voie de Portland,
406 boucauts de Sucre brut do Cuba,

100 boites de Sucre de Clenfugd de Cul,

Par*l’Amerique,” de New-York,

SW boucauts de Melasses de Cabn,
100 barils de Strop de Sucre,

100 bis de Sucre de Clenfugo,
40 brs, & 52, de Résiu,
S500 exes Sardines,

Bu sacs de Café Maracaibo

Par des Barques de New-York,
25) boueautsde Melasse des Barbades.

A vendre par
Tale, ROSS « C1

Montréal, 1 juli INTo, bis-1US

A VENDRE,
3.000 pats de Thé frais, Noire et Vert, cousis-

tant eu :—
YOUNG MYSON,

IMPERIAL
GUNPOWDER,

HYSUN ef TWANKAYS,
JAPON,

CONGOU et

SOUCHONG,

A vendre par

T& BL ROSS & CIE,

1 ain, bs-168

T

A VENDRE- 9
1.000 sac de Riz de Rangoon et d'Arrmenn,

200 ** de Polvre Noir Tiumisé,

Hiballes de Canetle et Clou de Girotle,
200 sacs d'Amandes 4 Georses tendres,

S00 bts de Savon de Castille,

100 sacs cle gralnes pour Oiseaux et chenvis,
50 caques de Bi-Carbonate de Soin,
200) bartis de Soda À laver,

14 do A Huile de Loup-Marine ralinée à ln

vapeur,
100 do do Pale,

50 do do de Lin,

20 hits,His, € Hulle finede steile,
WWboîtes de Tabac en Palettes de dittérente

marques,
Loltes, denis et guarts de hoites de Raisins de

Layer,

Demi-bottes de Raisin de Valenee,
A ventre par

 

Tod 17 ROSS & CHE
bs-t6S

FER EN BARRIS.
$30 Tons No 1 de FER de Glengarnoek,

154 do do do

1 juin,

de Dalmalington,

- A vendre par

Toa I ROSS « Cl,
t juin. bs-16S

SOO boîtes LE. Charbon de Bois de dif mar
ques,

200 do LC VIH do do dao

200 do EX. do do de

50) do Budd Canada Plates,
A vendre par

T4 15, MOSS « CLIS,
ain, he. lty

n
On a besoin

Aux Boutiques du Crand-Trone,ba l’ointe $C

Charles, de QUINZE LUNS lEINTRES de VOI-

TURES,
S'adresset sur les NEUX AUX MM, MARRENGO,
1 juin. Jun-16%

 

CORPORATIONDE MONTREAL
QUARTIERS

EST ET CENTRE
AVIS PUBLIC est par le présent donné que les

soussignés ont complété leurs Roles de Cotlsation
dans les Quartiers I£ST ct CENTRE de cette
ville ; que copiesdes dits Môles ont été conftées à

l’un d’entre eux à leur Bureau, en l’'Hôtel-de-Ville,
où elles seront ouvertes à l'Inspection et examen
de tous les Intéressés d'ici à LUNDI, le VINGT-
il£me jour de JUIN courant; et que les dits
CollseUls s'assembleront à leur Bureau susdit,

MARDI le VINGT-UNIFEME jour de JUIN
courant, & DIX heures de l'avant-midi, pour revi-

serleurs cotisations des biens-fonds les Cerits aux
dits Rôles de Cotisation, et que là et alors }ls en-
tendront et examineront toutes les plaintes rela-

tivementà telles cotisations des biens-fonds que

pourront Jeur tre soumises.

JAMES C. BEERS,
JEAN-BTE, ALLARD,
WILLIAM DOUGLAS,
PH. MORIN;
DAVID BROWN,

J.T DILLON.
COTISEURS.

 

HOTEL-DE-VILLE, }
Montréal, 2 juln 1870, bs—169

Dissolution de Société.
Lia sociCté existant Jusqu’n ce jour entre les sous-

signés comme “Emuouteilleurs de Bière,” sous les

nom etraison de McINTYRIE & ROWLAND, 1
été, à partir de ce jour, dissoute d'un consente-
ment mntucl. T'outes les dettes dues à el par l’an-
cienne société seront payées par Mr. ROWLAN LD
qui continuera les nffaires comme AUPATAVANt
dans le magasin du No. 21, Rue Aylmer.

JAMES McINTYRF,
PATRICK ROWLAND,

 

2 Juin,

Le roussigné tout enremerclant ses amis pour
Pencouragement libéral qui lui n été accordé tout
te temps qu’il a fait des affaires à Montréal, les
prie respectneusementde continuer In même fn-
veur à son estimablo associé. Patrick Rowland,
qui continue les Affaires à son propre compte.

JAMES McINTYRE.

2 juin 1570 am—170,

TAPIS! TAPIS! TAPIS!
JSAMIES BAYLIS,

Importateur ct Marchand de Tapis de Lroguets,
Tapis defoyer, Naîtes, Rideaux, Accessoires pour
rideaux, Etoflfe pour meubles, ete, ete, alnsi que
Tapis pour Voitures et

Prélarts pour Corridors.
Oltre à ses amis et au public, pour la vente de Res
Marchandises, des avantages qui ne peuvent être
surpassés par aucune autre malson de la puissance

Mon nouveau MAGASIN de TAPIS se trouve
maintenant au

Nos, 459 et 461, RUE NOTRE-DAME,

{Près de la Rue MeGiH.)

Mon assortiment se compose des dessins les plus

nouvenux et les meilleurs. Il reçoit chaque se-
maine des NOUVEAUX ENVOIS des manufactu-

  
FoR J. BAYLIS,

an-163
  I E SIROP CARMINATIF DE BIRKS donne

4 Un sonlagement immédiat aux enfantssouf-
- rant des dents. 101

INET FERBLANC DU CANADA,

PAR JOHNLEEMINGerCIE.

VENTE POUR LE COMMERCE

Thés Verts, Nouvelle Récolte.
VENDREDI, le IV, Jain sera offert en vente

pour le compte de MM, DAVID TORRANCE et
CLE, a leurs SALLES d'échantillons, COUR de

la BOURSE,—

4,657 pats de thes verts, Frals et
de 1a Nouvelle Recolte.

FT IMPORTÉS par le * DILPUSSUN D,” DE

SHANGHALE,

Des Catalogues seron proparés.
Vented NEUK heures

JOHN LEEMING et CIE,

Kneantours.
Montreal, 27 Mai i870, 165

“ ANNONCESDIVERSES.
 

  ; FER

LE GRAND TRONG

On appelle tout spécialement l'attention sur

l'antionce de cotte Compugnie rolntive au

TRAJET DES TRAINS

PRESENTE SA ISON.
owe les communications rapides qu'on alu-

tention d'établir entre

L'EST ET L'OUEST

JONCHONS KAPPROCHEES À TOUS LES POINTS

CHARS DE PREMIERE CLASSE
QUine peuvent être Ggalés sur le Continent.

 

 

 

LES TRAINS PERONT LE TRAJET ENTRE

Portland et Montréal en 13 heures

Montréal et Toronto en 13 heures
Arrétant seulement aux plus importantes Stations

 
Aussitot qu’ils soront parnchevés

JS

CHARS DORTOINS PALAIS DE PULLMAN
Accompagneront les Convols quil vont Jusqu'à

l'extréiiité du trajet, et le servlee général de lu
Ligne sera fait d'une manière qui ne pourra être
surpassée par aucun Chemin de Fer sur ce Conti-

nent. Das grrangements spéelaux ont Été fails

pour les Voyages de l’lalsir,

Pour plus amples détails, Voir Panmonce et les

Tubles de l'heure du départ des Trains,

C. J. BRYDGES,
DIRECTEUT-GERANT,

Montréal, 10 mont 1570,

Chemin de fer le Grand Tronc
DU CANADA.

Service amélioré des Trains pour
In Saison d'Eté de 1870.

AUGMENTATION DRE VITESSE.

Nouveaux Chars pour tous les Trains
Express.

PORTLAND A MONTRÉAL EN VU} HEURES

MONTREAL A TORONTO EN 13 HEURES
 

Le et après le 0 Mal les nouvenux arrangements

seront nuls €n force et les TRAINS partiront de

Montréal comme suit :

ALLANT A L’'OUEST—Express du Jour
pour Ogdenshurgh, Ottawa, Brock-
ville, Ringston, Belleville, Toronto,
Guelph, London, Brantford, Gader-
ich, Buffialo, Détroit, Chicago ct tous
lex polnits de l'ouest d..s0. 00000000 8.00 nm

express de nuit do do ho) n,m

Train de la Malle pour Toronto et les
stations Intermédiaires... 7.00 n,n

Traïn d'accomimodement pour Brock-

ville et les stations Intermédialres. 5.00 pou
Trains pour Lachine à 6,00 n. nu, 7,00

a. nm, 9.15 a.m,, midi, 1,40 p. mi, 4.00

pm, 5,30 pan. et 6,30 p. in. Le train
de 1,30 p., vin it la frontière.

ALLANT AU SUD ET A L'EST.—Train
d'accommodement pour Island
Pond et lesstations Intermédiaires 7.10 a.1n

Express pour Boston vid Vermont

Central, A...PRINCees 8. 40a.
Express pour New-York el Boston
via Plattsburgh, lac Champlain, Bur
Ungton et Itutland 4..00-02000000000 6008. m

Do do do
Express pour Québec, Island Pond, Gor-

hum, Portland etdes Provinces d’en
BB. uo eveiniiiiirnnnriiiiiaisiians 1.530 p.m

Express de Nult-pour Québec, Island

Pond, Gorham et Portland, et les
l'rovinces d'en Bas, arrêtant entre

Montréal et Island Pond à St, Hilaire,
84 Hyacinthe, Upton, Acton, Rich.
mond, Bromptonkalls,Sherbrooke,
Lennoxvllie, Compton,Coaticooke,
et Norton Mills seulement à.......10.15 p.n

11 y nura des Chars Dortoirs à tous les trains de
nuit, Le bngnge sera étiqueté pour tout le trajet

Lies steamers “Chase” et “Carlotta” laissent
Portland pour Halifax, N.-15 , tous les mercredis
et les samedis après-midi, à 4 heures p. in, Le
confort est excellent pour les passagers et le fret.
La Compagnie Internationale des Steamers,

faisant le trajet en connection avec le Chemin de
Fer le Grand Tronc, laisse Portland tous les lun.
dis ei les jeudis, à 8:10 heures p. m. pour St. Jean
N.-B, etc.
Un pourra acheter des billets aux principales

Stations de la Compagnie.
Pour plus amples Informationset l'heure du dé-

part et de V'arrivée de tous lea Trains aux Stations
Intermédiaireset au terminus du chemin, s'adres-
ser au Bureau où l’on vend des billets, à la Sta-
tion Bonaventure ou au Bureau No, 39, Grande

rue St. Jacques.

 

C.J. BRYDUES,
Directeur-Gérant,

Zmat 1870 bs—105

IL EST IMPORTANT DE CONNAITRE
QUE LES ATELIERS DE

Teinture, de Dégraissage, de Nets
toyage, d’Impression

DE LA PUISSANCE,

Peut passer à la Vapeur toute sorte de Vêtements

Velours, Fourrures, Tapis, ete, et de cette fa-

çon les préserver des Teignes.

Magasin: No 27 Rue St, Jacques.

  27 mai. am-185

VENTE PAR ENC
PARP.4. KEARNEY

Tattersall--Etabli en 183.

  

 

 

Cette vieille place d’affaires, sl bien connue
6té transportée de la Grande Rue St. Jacques, à
Rue Cralg, au pleu de la Rue SL. Antoine, où O:
continura la Vente de Chevaux, Voitures, Hur-
nuls, chaque MARDI et VENDREDI, à DEUX
Heures P.M. Cet endroit estle plus central, le
plus beau etle meilleur de la ville pour la vente
de Chevaux, Voitures, ete. On ne pe.¢oit des droits
que sur les objets vendus seulement, Les uche-
teurs de toutes les parties de la Puissance et des
Etats-Unis se rendent à ces ventes, On ne charge
aucunfrais d’écurle pour n'importe quellequantité
de chevaux, jusqu’à leur vente. On avauce de
F1.0U à $5,000 sur wimporte quelle sorte d'objets
vilerts en vente. Les ventes à l’extérieur se font à
«les torm es libéraux,

P. 4. KEARNEY,
Encanteur.

13 avril, 130

CHARBON A VENDRE.

Lehigh, Pitison et Lackawanna.

Les exellentes qualités de charbous ci-dessus
nomniées oùf Été reçues directement des pre-
mlères compagut>s de mine de Houille aux Ktatu.
Unis,

VENTE JA BON MARCHE ;

EXPEDITION PROMPTE.

Sadresser à

 

L. TTour-ville,
von à

M. Joel Leduc,
una

I. 17. Bourgeois,

Qual Bonsecmirs,

fin-10y

AUX CHASSEURS.

THOMAS REEVES,

Sortant de ta micison Westley & Richard,
Angleterre,

Nos. 1-16 et 1-15, RUC VIRIG

Coin des rues St, Urbain et Vitré, Moutréal.

N. B.—Toutes lex commandes sont prompto-
font CXCCULOUR, Le sus-notnimdse chinrge aussi de
fire el de réparer les {nstruntonts de pêche.

15 mad.

Montréal, 30 mal 187,

Acmurier,

 

am-16% 

ALPHONSE DOUTRE & CIE,
COIN DES

Rues Notre Dame et St. Gabriel.

LEVRES NOUVEAUX.

Say J.B, Cours complet d'Geonomie politique,

Jdanug, Le Pape et te Conelle,
Laudace, Le Christinnisnie et Rome,

Lanfrey, Histoire politique des Papes,

duyot (Abbé), Lasomme des Conelles,

Mgr, Muret, Du conctle général et de la puix rell-

gleuse,

Cormenin, Livres des orateurs, ISe édition, aug-

mentée de portraits Inédits,
Leroux, Des conelles oude Poriglne démocratlgue

du christianlsme,

Lord Macaulay, Jistolre d’Angleterre,

Baneroft, 1stolve des Etats-Unis,

Michelet, Ilistolre du France.
La. Blnne, Histoire de In révolution française,

Ls. Blane, Histoire de dlx ans.
Lanmiennals, ŒNVres complets.

Debny, Hyglèno et physiologie du maringe, his-

toire naturelle et médienie de l'homme

ct de in femmno murlés,

Deby, l'hilosophie du niuriage, étude sur l’u-

nour, le bonheur, tn NAGLE, les synspa-

tliles et les antipathies conjugales.
Debay, Encyclopédie hyglènique de In beauté.

Barrière, Mémotre du Cardinal de Richelieu.

Lnunglois, Chronique de Michel Je Grand.
Hugo, Les misérubles, los Travailleurs de la mer,

L'homme qui rit, Chansons des rues el

des bols, ete,
Sue, Le Julf Erraut, les Mystères de Paris, ete.

GiboriaLe erime d'Oretval, lo 13me Huzard,ete.
Sand, La Comtesse de Rudolstadt,Consuelos, Ca-

div, Théâtre complet, etc.
bitntutine, Poésies complôtes, Grnzii lila, Médita-

tion, ete,

A. Karr, Lo chemin le plus court, los Gudpes, ete.

Paris Hlustré ou Paris guide,
Classiques Grecs, Luthis.

Livres Italiens.

Livre de Médecine.
Médecinelégale, Orfila, Casper, Duverglé,
Matière Médicale, Iouchardat,

Maladies des femmes, Churchill,
Accouchiements, Cazeaux,

Anatomie Chirurgicale, Velpeau.
Maladies Vénériennes, Hunter, Astrue, Vidal.

Maladies des yeux,Carnet.

Auscultation, Barth et Roger.
Dictionnaire, Nysten,
Compendium of Medecine, Nell et Smith,
Practice of Medecine, Barlow.

do of lhysle, Watson.
Surgery, Ericksen.

Droit Civil,

Demolombe, Duranton, Bolleux, Locré, Pothier
Troplong, Hue, Zacharlæ, Demante Vazëllle,
Berriat Saint Prix, J’oujol, Desquiron, Toull er

et Duvergier, DeBellefeutile.

Dictionnaires.

Répertoire de Merlin, de Guyot, Favard de
Langliule, Corps du Droit Français, Gallsset.

Droit Commercial.

Bedarride, Bravard Voeyrières, l’ardessus, Ni-
colin,

Procédure Générale.
HBoncenne, Bioche, ltofière, Boltard, Carré

Chauveau, Doutre,

Trnités ex-professo.

MARIAUERodidre et Pont, Bonnet, Bellut.
PRIEUV EE, Bonnier, Solon, ‘

JURISPRUDENCE.
Commnicntalres sur les lois anglnises, Blackstone.

Prescription, Leroux de Bretagne.

Revue historique du droit français et étranger.
Repertoire de Jurisprudence et question de droit,

Merlin,
Journal du Paluis, Question de Droit,

Coulon,
Surenchères, Petit,

Expropriation, Daltrey, Del Marmol,

Jugement, Poncet,
Droit Naturel, Ahrens.
Actions, Bonjeau.
P:iuc!pe de droit, Pradier et Fodéré,
Institutes de Justinien, Ortolan, Etienne,
Justice de paix, Bourbeau.
Salste Immobilière, Chauvenu.
Droit maritime, Gauchy, Lucehlsl-Palli, Cau-

monts

Droit international, Domin.Petrushevece, Pagca

Fiore.

Contrainte par corps, Felix,

Droit de Retention, Ragon,
Obligations, Larombière,
Servitudes, lardessus.

MUSIQUE.
Nous venons de recevoir 1a plus belle collection

de musique de Paris que l’on puisse voir dans
cette ville, et nous invitons respectueusement le
publie à venir l'examiner.

BLANCS.
Nous venons d'augmenter considérablement

nos blancs, de tout genre,

ALPHONSE DOUTRE ET CIB,

Coin des rues Notre-Dame et St. Gabriel.

21 fév. 88

Merlin à SIROP CARMINATIF DE BIRKS s’em-
L'pioie pour ia dentition des enfants. 101
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JEupi, 9 Juin 1870.

ANNONCES DIVERSES,

GLACE! GLACE! GLACE!
Conditions pour fourntr de la Glace pen-

dant l’anné 1870,

Pour être livres tous les jours (deux fois le Ba-
med{ Ia consommation du Dimanche) d
vremterjour de Mai au premier jour d'Octobre:

 

30 do do
40 do do
50 do do
10 do do ‘
2) do - do .….. 200

La Glace sera livrée pendant le mois d'Octobre
trois fois par semaine) aux personnes qui le dési-
reront, aux prixci-dessus dans ls proportion d’un
mots. -
Les plaintes contre les conducteurs des voitu-

Tes pour négligence seront promptement prises
en Hnsidération. Dansle cas d’omission dans la
délivrance de la glace, on devra immédiatement
en donner information au Bureau, et ia délivrance
sera faite immédiatement.
Les Vapeurs, les Hôtels, etc, seront pourvus

en quantités plus considérables à des conditions
libé es.
Conditions: — Strictement payable au complan

et d'avance.
D. MORRICE & CIE,., 230, Rue McGill,

(Quatre portes du carré Victoria.)
22 mars.-cm.

HOTEL RICHELIEU.
M. AIME BELIVEAU, ie propriétaire de

cet Hotel si populaire, a le plaisir d'annoncer

à ses nombreux clients et au public voyageur

en général, que pour répoudre au bienveillant

encouragement qu'il a Loujours reçu jusqu'à

ce jour, il a cru devoir augmenter son établis-

ement. Ila en conséquence loué le magnifique
Horr ST, NicuoLas paur en faire une suc>ur-
sale de l'HorEL RicieuiEe.

Cet agrandisserhent permettra à M. Béliveau

de recevoir un nombre illimité de voyageurs et

de leur donnertous les accommodements et le

confort désirables.
M. BEuIVEAU choisit avec empressemunt cette

occasion de remercier le public pourle patro-

nage libéral dont il l'a honoré jusqu'à ce jour,

el il espère que cet encouragement lui sera
continué daus la suite.
ga la porte d'entrée sra comme toujours

sur la rue St Vincent.

29 avril
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L'ETABLISSEMENT le MEILLEUR MARCHE
EN CETTE VILLE POUR

BOTTES ET SOULIERS
De tous genres est wu

No. 313, Rue St. Laurent.
ler avril. cn-10

MAGASINde VETEMENTS

L'ENSEIGNE DE ST. JOSEPH.

J. J. MILLOY,

MALCHAND-TAILLKUR,
DRAPIER ct MERCIER

02, RUE 81. JOSEPH,

MONTBEAL.
 

Le sus-nommé a toujours en magasin un assorti-

ment des mieux chuiside Vêtements con-
fectionnés, et aussi un excellent choix d'étof-

fes pour vêtements à la confection desquels
on donne une attention toute particulière.

31 mai. am-167

“ L'INDEPENDANT !!”
ORGANE DE L'INDEPENDANCE CANADIENSE|

Journal Bi-Hebdomadaire, imprimé chez Louis
Perrault et Cie, devant paraître les MARDIet
VEN DREDIS de chaque semaine

À partir du 3 ou du 7 Juin prochain

ABONNEMENT $3 par année

Payable par semestre, et rigoureusement d’avan-

ce. Toute demande du Journal, non accompagnée
du paiement d’un semestre, sera considérée com-
ne non avenue.

BUREAU=-=131, RUE ST. JACQUES,

Eu face de l'imprimerie de MM. PERRAULT & Cie

Rédacteur-en-chef:—A. BULIES.

 

 
On demande un expéditionnaire pour adresser

le Journal, un Garçon de Bureau et des l’orteurs

pour les abonnés de la ville,
20 mal. 160

Le Regénérateur Indien Patents
DE M. LOUIS LARIVE.

Voulez-vous empêcher la chûte de voschevenx ?
Voulez-vous avoir une belle chevelure? Voulez-
vous faire disparaître l’inconvénient d’un crâne
chauve? Voulez-vous un excellent remède contre
les maux de têtes? Usez du Régénérateur Indien
de M. Louis Larivé.
En vente chez tous les Pharmaciens.

LOUIS LARIVÉ,
Rue Ste. Elizabeth, Montréal.

HABITS, PANTALONS ETVESTES

BROADWAY,
DÉFI PORTÉ À

L’Europe et à l'Amérique

SATISFACTION GENERALE!

1570. MODES DU PRINTEMPS. 1810.

 

 

11jau—aa- 51

 

On pent les voir maintenant À

L'ATHLIER DK TAILLEUR DK BROADWAY,
685, Rue Craig,

A quelgees portes de la Rue Bleury.
 

Les Messieurs pourront fournir leur Etcfie, et
leurs vêtements seront fuits avec le plus grand

soin.

Les servicesde M, CHARLES RANCOUR,bien
counu comme un coupeur de première ordre, ont

été assurés À l’établissement.
REPARATION et NETTOYAGE par un procé-

dé nouveau; DÉGRAISSAGE et REPASSAGE
exécutés promptement et de manière à défier
tout concurrence.
23 mars. 113

 

 

DENTISTES

LE DR. TRESTLER & FRERE,
DENTIS TES,

Extraient les dents sans douleurs
AU MOYEN DU

Chloroforme ou dun Gaz Ililariant,

Au No #3, RUE NOTRE-DAME
MONTREAL,

 

 

sept,

ANNONCES DIVERSES.
WILLIAM LAWES,

No. 37, RUE ST. JOSEPH,

Marchand de toute espèce de Papier 4 Envelop-
per ; aussi, de Papier et de vieux Fer.

19 mui 1870, aa-159

Epargnez a vos Vêtements,
VELOURS,

FOURRURES, TAPIS, Etc,

LES INJURES Des TEIGNES, en les faisant
convenablement dégraisser ot passer 4 la vapeur

flux Ateliers do

Dégraissage, do Teinture, d’Impression,

de Nettoyage,

 

DE LA PUISSANCE.

MAGASIN: 77, RUE ST. JACQUES.
27 mat. am-lu

"MILLAR & JONES,
EXPEDITEURS

ET

AGENTS MARITIMES,
(Sreccesseurs de Glassford Jones & Cle.)

BURRAU=LO, R 87. NICHOLAS,
MONTREAL.

MILLAR& JONES,
QUAL ANGLIN,

KINUSTON.

 

7 mai 1870, 14

” RoisdeCordeà bon marché—

Au Clos de D. O'BRIEN, coin des Rues Craig et
St Charles Borromée, et coln des rues St. aul
et Place Dalhonsie. Erable du Haut-Canada,

$6.75 1a corde, livré ; Birch du Haut-Conada,
$5.75 la corde livré. Aussi, un grand assortiment

de Plauches, Chevrons, Planches de Sapin, Lat.
tes, ete, etc. Bois de Construction, Cèdres, Bols
plat et carré,

14 février, fm——5

A. W. HOLDSTOCK,
PROFESSEUR de DESSIN, PEINTURE, &c.

COIN DEs RUES

CRAIG et St. PIERRE.
2 fin-59

 

VITRES.

S' VOUS AVEZ LA VUE COURTE, pro-
curez-vous une paire de

Lunettes l’eriscopiques Concaves de

UNDERHILL.

Si votre vuc s'affaiblit, ayez une paire de

Lunettes Périscopiques Converes

UNDERHILL.

Les Lunettes ci-dessus sont très soigneurement
montées avec es Cristaux ou des Vitres de pre-
mière qualité, préparés et ajustés d’après le sys-
tème du Professeur WoLLASTON, et sont recom-
mandées par tes plus éninents Oculistes de l'Europe
et de l’Amérique, de préférence à toutes autres.
Toujours en mains un grand assortiment

d'INSTRUMENTS d’UPTIQUE et de MATH fi-
MATIQUE de qualllé et d'unfini supérieurs.
Copiez Padresse.

JOHN UNDERUILL,
Opticien à la Faculté de Université McGill,

200 RUE NOTRE-DAMF,
(hme Porte @ UEst de lu luce d’Armes)

 

22 déc. _ 37

J. FI. LECILATR,
ARPENTEUR,

NO. 15, RUE ST. LAMBERT,
Au-dessus de MM. LABADIE,

G mal 1570. tm-118

E. POITRAS,
Ferblantier ét marchand de Poêles

DE TOUTES SORTES

NO. 65, RULE ST. JOSISPHI,

{(Vis-à-vis l'Hôtel Rapin)

MONTREAL

Ordres pour Fournaises à Air-Chaud, Ventila-
teurs, Réfrigérateurs, Poèles de Cuisine et de Snl-
les, Fournitures de Poêles, etc., etc, exécutés avec
diligence, Ordre pour Couvrir en Ferblanc eten
‘Tôle, et se charge de réparations des couvertures,
le tout fiit avec promptitude ; je prends aussi
des ordres pourl’einturer les Couvertures.

PRIX EXTREMEMENT MODERES.

10 mal. cm-151

ATTENTION 11?

5. MATHEWS & CIE,
131, RUE ST. JACQUKS,

Au-dessus de M. THOMPSON, Ebéniste, et en face
ce l'Rtæblissement d’Tmprimertes de

MM. PERRAULT,
Les sus-nommésattirent l’attention de leurs prati-
ques et du public sur le nouvel Assortiment de

Tweeds Anglais et Ecossais qu’ils viennen de re-
cevoir. Les Messieurs qui auraient besoin de quel-

ques Etoites, sont priés de venir examiner notre
assortiment avontd'acheter aflleurs,

16 mal,

 

 

 

am--1H

Dr. L..J. 13. LEBLANC,
CHIRURGIEN DENTISTE,

(I£lève et successeur du Dr. Jourdain,) No. 581,
RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE COTE, Montréal

De 9 A 5 leures, le Dr, LEBLANC extrait ley

DENTS sans douleur, au moyen du GAZ,

2 mai 1870. na-1

EDMOND TURGEON
ANCIILN MAGASIN

DE

M. MORISON,
450, RUE NOTRE-DAMES,

(Près la Rue MeGIli,)

Unautre lot d'ÉTOFFES A ROBE pour 15 sous.
INDIIENNE ponr 8 sous,
SERVIETTES pour 7 sous,
DAMAY POUR TOILE 3U sous,
La Balance des TWEEDS de 10s pour 4s td.
2 avril. 15.

 

-HOTELOTTAWA.
“om,

  
Notre-Dame,

MONTREAL, P. Q.

BURNETT & DOYLE,Propriétaires.
D, C, BURNETT, ancien Propriétaire du Woodruir

House, Watertown, N. Y,, et de l'Hôtel
St. Jacques, Montréal,

Les Propriétaires ont le plaisir d’informer leurs
amis et le public, voyageant soit par plaisir, soit
par affaires, qu’ils viennent d’oùvrir ce nouvel et
Elégant Hôtel ou il trouveront tout ce qui est né-
cessaire au bien-être et au confort, On y trouvera
le meilleur pled-A-terre qu’il existe dans la ville.
Pension parjour $2. 2 mai1870. cm-148

LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE.

ANNONCES DIVERSIS, AVOCATS & NOTAIRES ANNONCES DIVERSES |

XVIIIe.

BATEAUX A VAPEUR.

ANNÉE. No. 175.

 

EXPRESS.
AVIS aux Importateurs de Marchandises

étrangères par voie de New-York.

La compagnie Nationale d'Express vient d'être
autorisée par le département da Trésor à Washe
ington, à avoir ses entrepôts de douanes ; ello fit
ie service entre New-York et Montréal, ot vice-

versa. Elle à maintenant un wagon spécial pour
le Fret, dans chaque train de voyageurs, ot évite
l'ennui des formalités de Douane à tous les im-
portateurs de marchandises étrangères par voie
de New-York.
Aucune charge additionnelle n’est Imputée pour

le paquetage ; toutes les plèces nécessaires pour

l'exportation immédiate, accompagnent les mar-
chandlses,
Une attention toute spéciale sera necordée aux

conslgnutions,

Prix spéciaux pour Thé, Oranges, Citrons.
BUREAUX PRINCIPAUX :

65, Broadway, 7 &v Place d’Armes,
New-York. Montréal.

D.T.1RISH, Agent.

 

27 avrit 1570.

SHEATH,
35, GRANDE RUE ST, LAURENT,

VEND

Des Hardes Faites à meilleur

marché que les moins

COÛLEURER.

Pardessus pure laine - - $6.00

cm—14l

Les personnes endettées en-
vers laSuccession de PROSPE-
RE ARCHAMBAULT, mar-
cband,de cette Cité, failli, sont
requises de venir payer immé-
diatement au Soussigné, sans
quoi leurs comptes ou Billets
seront poursuivis.

L. Jos, LAJOIE.
SYNDICG,

No, 43, Rue St, François-Xavier.

1 avril-jno-118. LL Nn

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LICE FEU,

DE LA

CITE DE MONTREAL

DIRECTEURS:

BENJAMIN CONTE, ECR.

R. A. XK. HUBERT, ECR,, AND, LAPIERRE, Ler.
HUBERT PARK, ECR,, d,-BTE. HOMIER, ECR,
NANCISSEVALUIS, , EUR. N. VILLENEUVE, ECR,
JAMES KE. MULLIN ECR,, FERD, PERRIN, cr,

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-

ce Mutuelle est certainement le plus économique
et le plus sûr; chaque aunée l’a prouvé depuis

1859.
Ce système d'assurance a eucore l’avautage

d’être uationa), puisque ce sont des Canadiens qui

s’ussurententr’eux, et se dispensent ainst d'aller

verser leur prime en des mains étrangères.
Datlleurs, les compagnies d’assurances basées

sur un autre priticipe, reconnitisssent l’excetlence

du système mutuel, et il ne peut y avoir de dau-

ger que daus l'imprudence ou l’inexpériencedes
administrateurs et de la direction, ce qu'a fort bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant
des Directeurs expérimentés, et qui savent com-

ment éviteries inconvénients et parer aux défec-
Luosiiés qui existaient avant 1850. Ajoutons à cette
garantie la prospérité croissante de la société ac-
tuelle depuis les quelques années qu’elle existe,

et nous sommes certains d’Un succès constant et
nrarqué pourl’avenir, et Celusans augmenter les

taux d’assurance qui ne sont guère que la moitlé
de ceux qu’on exige daus les nutres soclétés.
Le Bureau de la Compagnie est au No. 2 rue 5L

Sacremeut,
ALFRED DUMOUCHEL,

Secrét--Trésoricr,
4

 

GRAINES!  GRAINKS11
Les soussignés viennent ce recevoir et offrent

en vente un Assortiment complet et choisi de
iRAINES DI£ JARDINS ET DES CHAMPS
nportées d’Angleterre de France et des Ktats-
Uniis, comprenant en partie les suivantes:—

Graines de Betteraves Rouges et de Navets à ra-

cines.
Choux St, Denis, Winningstadt ot autres
Carottes Houges et Furly Horn
Choux-l‘leurs hâtifs, Tardifs ct le Normand,

choux-fleurs
Céleri Rouge, Blanc et à Soupe
Blé-d'Inde sucré d'avance de Adams et Darling

Comcombres précoces Russe et Prickley

Choux et Laitues Romaines
Betternves des Champs, Rouges el Jaunes
Melons Muscadés de Skillman,Meions Musqués,

Melons doux des Montages, Melons d'Eau
Gros Olgnons Amdérienins Rouges et Blanes

Panaly, Sucrdés et Guernsey
Fois de toutes sortes
Radis de toutes sortes
Moelle de Courge, Hubbard et Boston
Tilden's Gen, Grant et autres Tom:tes
Navets, variétés Blanches et Jaunes
Navets Suédois (Ruta Baga) améliorés de Lning
Skervings et autres variétés

GRAINIS DE LUZERN E — Alsyke, Rawdon
Rouge Allemand, Allemand Blane ¢t de l'Ouest,

Graine de Mil, Jerbo à l’elouse, Graine de fin.
—AUSSI—

Gypse ou Platre de Terre
Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Huile, Gateaux de Graine de Lin en Meule cten
grain pour les animaux, etc, ete.

Æä{- Le prix le plux élevé sera payé pour la

Graine de Lin et la Graine de Mil.

LYMANS, CLAILR & CITE,
an-156

James Kennedy.

EPICIER,

Coin des Rues des Jurés et Bleury,
À toujours en magasin Un assortiment.

choist de

THX, CA 11

15 anaï 1870,
 

ET DE

TOUTE SORTE D’EPICERIES
—AUSSI—

Vins et Eaux-de-Vie
DES MEILLEURES MARQUES.

 
Chaquearticle est de première qualité ctA des prix

très bus.

ON SOLLICITE UNE VISITE.

JAMES KENNEDY,
ÆPICIER, ETC,

COIN DES RUES DES JURÉS ET BLEURY.
27 avril. em-110,

MANUEL
A

L'usage des Shérifs et des I[uissiers,
PAR

M. H. SANBORN,
Député Sherif de Montréal.

 

 

Un Manuel complet des formules do procédure
prescrite parla loi, contenantles articles du Code
avec commentaires, et le Tarif des Honoraires.
A vendre chez John Lovell, Dawson Frères, et

au Bureau du Sherif, Prix, $1. 17 mal 1870, am-l57

DOUTRE, DOUTRE& DOUTRE

J. D—CB, G. D-—B.C.L. J. BTE, D. L.L,B,

AVOCATS,

No. 57,—RUE ST. GABRIEL,— No 57
30 nov. 1869 aa—lg
 

DORION,

NO. 29,

DORION & GEOFFRION
AVOCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No. 43.
AU DEUXIEME,

L’HoN. A. A. DORION, G. R.
V. P, W. DOKION, Ecr,,
C. A, GFOFFRION, Ecr.

12 juin 1867 Jono—t2

I. Ss. COTE,
Avocat, L. L. B.

RUE ST. VINCENT,

MONTREAL.
M. COTE suivra les Coursde St, Jean d'Iberville,
7 sept. 1569. an—251
 

BONNE NOUVELLE.POUR TOUS.
Tout de premier choix.
 

JUSEPH SISSUNS prend la liberté d'informer
le publie qu’il vient d’ouvrir son nouveau Inagasin
105, RUE ST. PIERRE, près de la Rue Craig. 11tien-
dra toujours un assortiment de premier ordre de
Confiseries. Café et Salle de Lunch. Crême Gincée
et Eau dla Glace. DINER 25 cents.
5 mai 1870. cm-147

 

 

ANNONCESDIVERSES,
    

  

  
IL B. WARREN,

Munufacturier deBalances,

A constammenten mains
Balances de fantalsie pour
comptoir et à balancier que
le poids seul d’une mouche
peutfaire baisser. Aussiun
«assortiment complet de bi-
lances avec plate-forme
pour comptoir, lesquelles

crfgL sont toutes garanties, Fa-
brique et Salle d’échantillons, No, 216, Ruelle des
Fortifications, près le Carré Victoria, Montréat.
2 novembre 1509, an—:u08

LOUIS LEMAY,
Confiseur et Patissier.

EX GROS ET EN DÉTA IL,

 

NO. 565, RUE STE. MARIE,

MARCHE BONSECOURS
A lu Table qui est au pied

de l'escalier (Coté Est},
 

Messieurs les MARCHANDS de lu CAMPA-
GNE sont spécialement invités à venir me fare

une visite. Je vendrai toujours à

BON MARCHTI

DU MEILLEUR,

1. LIEEMAY.
Montreal, 14 avril 1870, cm-l

- GRANDE EXPLOSION

Cantine de Jos.
VIS-A-VIS HOTEL DE

BEEF,
VILLE,

 
Lunch libre, plus un verre de l’anch. Le tout

pour sets, Ole routi, Tortue et Dinde, le tout
pour 10 ets, Charreticrs, seulement 5 ets, Mill-

taires, plein prix, Café chawl, pain et beurre, 5
cents,

un vend le Witness À la Cantine de Jos.
Pas de géne, mangez À votre goùt avant de

payer votre compte,

  
sev. 7

W. MONTGOMERY,
CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUR,

No. 14, RUE EVANS,

Première Rue apres Ia Rue Sherbrooke, entre ln
tue St. Urbain et In Rue St, Charles Borominée,)

MONTRISAT.L.

Les travaux de loutes sortes seront prompie-
ment exécutés, S'udresser À sit résidence, No, 256,
Rux Sr. URBAIN.

4 mai 1570, na—l10

Day, Terrault & DeBlois
FONDEURS

MANUFACTUREURS DE POBLES, &U,
FOMDERIE DES ARTISANS,

111,--RUE ANNE, (GRIFFINGTOWN),--111,

MONTREAL.
 

MM. DAY, TERRAULT & DEBLOIS, ANnnon-
çent à leurs pratiques et au public en général,

qu'ils ont constamment en main les articles de

première classe suivants:

Couchettes en Fer,
Urillages de Portes et de Chassis,
tarnltures de Bureaux,
Capes de Cheminées,
Fortes de Fourneau avec'Cadre,
Trous de Tuyaux et Ronds pour llafonds,
Laviers et Baling,
Plagues et Pieds de Poële,
Charrues et ouvrages pour Forgerons,

Fonte pour Bitisses de toutes sortes,
Colonnes, Soliveaux, Corniclies,
Trusses, Clôtures, ete, otc.,
Machineries en Fonte de toutes sortes,
Sculptures et Ornements en Fonte,

TOUTES ESI'ECES DE

Patrons, Sculptures et Réparations
FAITES A ORDRE

MIS"Sous le plus court délai et auplus das prixER
Montréal, 14 mars 1870, em-lbl,

Mme. CUISKELLY,

SAGE-FRMME,
Continue a recevoir chez elle les Dames qui au-

raieut besoln de ses soins.Elles y trouverontnvec
la tranquilité, tout le confort désirable et les metl-
leurs soins médicaux, Elle se charge de fournirdes
Nourrices. Consultations à toutes heures, Les per-
sonues entrant en relation avecelle, pourront être
assurés de la plus complète discrétion.
Habitation: 4884, Îtue Dorchester, quelques por-

tes à l'Ouest de ln Rue St, Urbain,
6 mai 1870. 148

Mères ! Mères !Mères :

Ne manquez pas de vous procurer ie SIROP
CARMINATIF DE BIR ur la denttion
des enfants, enlevant enlevant toute douleur et
produisant un effet raffrafchissant.
Cette excellente préparation ne contient nl

opium, ni aucune drogue de ce genre. En vente
chez tousles pharmaciens, mais fabriqué seule-

 

meut par
JOHN BIRKS,

Pharmacie 8t. Catherine,
101 353, Rue Ste. Catherine, Montréal.
 

G. SCOTT & CIE,

No. 637, Rue Craig,
Manufacturiers de Patrons et Objets en Fonte

de tous genres,

Aussi Modèles pour le Bureau des Brevets
promptemient et élégaminent exécutés.

19 nov. aa--10

BOIS DE CONSTRUCTION.

Aux Contracteurset Constructeurs.

 

 
Le Soussigné a maintenant en magasin un

grand assortiment de pièces de piu sec et du sa-

in, planches, madriers, bois équarri, lattes, bar-

deaux, ete. Toutes sortes de bols de menuiserie,
cédre ete, etc, pourconstruction de maisons et
autres destinatinds ; sclés à ordre sous le plus
court avis.

Les personnes ayant besoin de boils de cons-
truction feront bien de venir me voir avant d’a-
cheter ailleurs, il trouveront mes prix exessive-

ment bas.
WILLIAM HENDERSON.

Chantiers : Rue St. Constant et Ollivier, au ba-
sin du canal, immédiatement à côté du pont

Wellington, le long du quai, vis-àvis l’Estise Bon-

Secours.
Montréal 25 avril 1850, fm-13s,

LEWIS A. HART, MA, B.C.L,,

NOT'AIRIS PUBLIC,

29, Rue St. François-Xavier, 29.
9 dee. 1864

 

aa—20

SACS POUR GRAINS.
A vendre à bas prix.

LEWIS S, BLAUK & THOM,
184, Rue McGill,

Juin 1569 an—181

N. CODERRE,

Marchand-Tailleur,

No. 208, RUE NOTRE-DAME,

En haut chez MM. BARRET & PRICE,

MONTREAL,

où l’on trouvera des Draps, Casimirs et Tweeds

detoutes sortes et des gouts les plus nouveaux.
11 est pret à exécuter avec ponctualité toute com-

mande que l’on voudra bien lui confier à des prix

très modérés,
15 août 15/

 

"LA BANQUEJACOURS-CARTIER
AVIS est par le présent donné qu'un Dividen-

de de QUATRE pour cent, sur le Capitale de “La

Banque Jacques-Cartier,” a été déclaré pour le

semestre courant, et sera payable, à ln Banque,

1e et après te ler Juin prochain.

Les livres de transport seront fermés du l6au

31 Mai prochain inclusivernent,
Par ordre du Bureau,

 

 

H., COTTE,
Caissier.

Montréal, 27 avril 1870, 111,

GLACE! GLACE! GLACE ! !
Le soussigné à l'honneur d'informer le public

qu'ayant considérablement agrandi ses GLA-

CIÈRES, it pourra, cette année, fournir de la

glace à un plus grand nombre de consommateurs

que parle passé,

l'our les prix s’udresser à

JOSEPII CHRISTIN,

115, Rue Sanguinet.

11 juil-107

GRAINES ! GRAINES ? GRAINES!

JAS. GOULDEN,
Pharmacien -- Chimiste,

177 et 179 RueSt. Laurent,

(Près te Marché)

MONTREAL,

Utire en vente un assortiment considérable de
Graines pour Champsçet Jardins Potagers, Fleurs
de France, d’Angleterre et des Etats-Unis, Elles

sont garanties fraiches et considérées une des
meilleures collections du Canadit.

ELLES CONSISTENT EN

 

Moutréal, 17 mars 1570.

Fevres, Concombres, Persils,

letteraves, Laitues, iments,

Choux, Blé-d’inde, Pols,

Carottes Melony, Radis,

Choux-Fleur, Moutarde, Epinards,
Célerl, Olgnons, Raves,

Mit, l’anais, Tomales,

Corfeuil, Citrouille, Marjolituine.

tnescompte libéral seraaccordé aux marchands

et aux sociétés d’Agriculture, qui s'en procureront
en certaine quantité,

Z=3= Sur demaundle on envoie Un catalogue,
 

Ontrouvera à ln même Pharmacie:

MUDECINES  PATENTES, TEINTURKS, BANDAGES,
LOUTEIELLES DE NOURRICES, &e.

AUSSI LE

RITRO--KAUI DE GOULDEN
ou

ILSSIENCHE DIS SAVON
Sapérieure dancune maintenant en usage. Elle

est garantie comme faisant le savon sans gralsso

ou lessive eu avec pen ou pas de trouble,
A vendre partout chez les principaux Droguis-

Les et Epiciers,
3} mars 1870.

 

Cl1éT,1413 M 165

LUNETTES PERFECTIONNEES
FE

LORGNONS.
Les LIENTILLISS dont nous nous servons sont

Manufneturées par nous, de manière à rencontrer
toutes les conditions d’OPTIQUE désirables.

PURES, DURES ET BRILLANTES,
Et remiplissent, autant que faire se peut, toutes

les conditions ACHHROMATIQUES,
La forme particulière et la précision scientiil-

ques que nous atteignons à l’aide de machines
couteuses et compliquées, nous permettent d'as-
surer que nos

Lunettes sont les plus Parfaites
qui aientjamais été manufacturées.

Elles donnent une grande clarté à fa Vuc
lt assurent le BIEN-ETRE et le CONFORT

À tous ceux qui en font Usage.
Elles améliorent In;vue et durent des années

sans avoir besoin d’être remplacées, Elles sont
done ainsi les MELLLEURS et les moins CHE-
RES.

LAZARUS, MORRIS& VIE.,
295, rue Notre-Dame (Etnge supérieur)

Nous n’employons pas de colporteurs ponr In
vente de nos produits.)
6 mal 1870, 148

   

 

DATTS

Pourles Passagerset les Marchandises
 

Le Bateau à Vapeur de premier ordre ‘“ACADIA,”
Capitaine MALCOMSON,partira du quai du Soussi-
gné, pour Bruce Mines, touchant à Thorold, Wel-
land, Port Colborne, Port Dover, Amherstburgh,
Windsor, Détroit, Sarnia, Godericeb, Kincardine,
Owen Sound et Meaford, dans les premiers jours
de cette semaine.

LES MARCHANDISES SONT TRANSPOR-

TÉES À TRÈS BAS PRIX.
Pour Fret et Passage, s'adresser à

W. , COQUILLETTE eT CIE, Agents,
335, Rue Commissaires.

21 mat 1870. pls-161
 

__STEAMERS_
 

LaCompagniede vapeurs O ene

niques de Montréal

Ayant le contrat du Gouverne-

ment du Canada pour le trans-
port des MALLESCANADIEN-
NES et AMÉRICAINES,

ARRANGEMENTS D'ETE. 1869.

Les LIGNESde cette Compagnie se composent
des vapeurs en fer de première classe, à donble
engin, des chantiers de la Clyde, dont les noms
sufvent: ,

SCANDINAVIAN,..3000Tonnes (en construction
1. 300 do Dutton K NR

do Capt. Wylie
do Capt. A. Aird,

Capt. Brown.
Capt. Ballantine,
Capt. Graham.
Capt. Barclay.

J LtSmith, RN R
QO “SW do Capt. R.S, Watts,

NORTH-AMERICAN,1784do Capt. Richardson,
DAMASCUS. ... .16W do Capt. Troeks.

Capt. Archer.
Capt. Grange,

M Capt. Jones.
LE Capt. Scott.

«v.17 do Capt. H, Wylie
ORW. a. M Capt. Meyllus.

SWBEDEN....…...000000000- Capt. Menzie.
Les VAPEURS de la LIGNE de la MALLE de

LIVERPOOL (faisant voile de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tous les SAMEDIS, tou-
chent à Loch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord leg Passagers et les Malles venant ou allant
en Irlande ou en Ecosse), doivent être envoyés de
Québec comme suit :

NESTORIAN. . Mai 8
. Mai 15

Mai 22
Mai 29
Juin 5
Juin 12

 

1569.

  
   

  

  Prix du passage
Cabine

 

sant volle de Glasgow tous les MARDIS, et de
Québec pour Glasgow tous les JEUDIS), doivent
être envoyés de Québec commesuit:

OTTAWA Mau6
ST, DAVID . i
   

ST, GEORGE

11 y a à bord de chaque vaisseau un chirurgien
expérimenté.
On ne pourra assigner les chambres avant

qu’elles ne soient payées,
Pourle bagage etautres détails, s’adresser À Port-
land à J, L, FARMER où à HUGII et ANDREW AL-
LAN ; à Québec à ALLANS, RAE et Cie.; au Hû-
vre, à JOHN M. CURRIE, No. 21 Quai d'Orléans;
à Paris, à GUSTAVE BossANGE, 25 Quai Voltaire;
à Anvers, à AUG. SCHMITZ et Cie; à Rotterdam
à G. P. ITTMANN ot ZooN; Humburg, à W.
GIBsoN et HUGo ; à Belfast, D CHARLEY €b MAL-
COLM ; à Londres, à MoNTGOMERIE €t GREENHOR-
NE, 17 rue Grace-church; à Glasgow, JAMES et
ALEX, ALLAN, 70 rue Great Clyde; a Liverpool,
chez les frères ALLAN, rue James on chez

H. & A, ALLAN,
Coin des rues Youville et Common,

19 Avril 1870, nta—l

187 Dxavires Faisant 16 voyage|8/0

 

 

Tous les 15 jours entre

Montréal, Québec et Londres.
Les puissants navires à vapeur dont les noms

suivent, ou d'autres, aussi de première classe, fe-
ront tous les quinze jours le voyage entre LON-

DRES, QUÉBEC et MONTREAL, dans l'ordre
suivant :
MEDWAY, Capitaine. DD, Hanuis,

    

partirade Loundre..............Samedi, 14 Avril
TWEED, M, DUFF do 1 do
AVON—RORINSON do 12 Mai

NIGER, W.C. DUFF coon... do 26 do
Et de QUÉBEC à LONDRES directement,

dans l’ordre suivait:
MEDWAY 002-0000 annees. Samedi, 12 Mai

 

TWISED do 2 do
AVON.... do sJuin
NIGER do 23 do} 

Les Vaisseaux sus-nonimiés offrent aux passa-

gers tout le confort désirable.
Pour Fret ou l’assage s'adresser à TEMPER-

CEYS, CARTER et DARKE, 3 White; Lion Court

Cornhill, Londres, à Québec à HUSS & CII, ou à

DAVID SHAW, Montréal,

3 Mai 1570. 145

Ligne de Vapeurs de Montréalet
des Provinces Maritimes.

Tout

SHEDIAC, N. B., CHARLOTTE-
TOWN, LP.E. et PICTOU, N.S,

Transportant les marchandises directement

St. Jean, N. B., et toutes les Stations sur
Ia ligne du Chemin de Fer ¥, & NA.

AUSSI A

Halifax, N FE, el toutes tes Sta-

tions sur le parcours du

Chemin de Fer de Pic-

tou ct Halifax,
 

LES PUISSANTS NAVIRES A VAPEUR,
HN FER, DE PREMIER ORDRE,

 

FLAMBOROUGH, OUSE ET
BOLIVAR,

Partiront de MONTREAL pour les ports suse
nominés, tous les SAMEDIS, durant In saison de
In Navigation.
Le premier batiment partirn SAMEKDI, 30 Avril,
Pour le Fret, s'adresser a

DAVID SIIAW, Agent,
Batisse de l’Assurance Royale.

pls—145

DEMENAGEMENT.

M. P.DOON ER,

Tailleur,

A quitté le magas n qu’il occupait, No, 55, Rue St
Jean, pour s’établir No. 823, RUE BLEURY.

4 mai 1870, cm-146

JOHN WOODS.
No. 567, Rue St. Laurent,

Vidangeur et réeureur d’égouts, recevra tous
les jours,la Station Centrale de l’ollce,de NEUF
heures A. M., 0 UNE heure P. M,, tous les ordres
qui pourralent être donnés à M. le Sous-UHEI°
FLYNN, Inspecteur du Bureau ds Santé, et 11
lesexécutern avec toute In promptitude possi-

ble.
21 Mal.

+ mani 1870,

am=l60,  

LIGNE1sMARCHANDS| Compagni

menceront leur &

RÉAL et OTTAWA,

 

BATEAUX A VAPEUR

  

  

de Navigation de
‘Ottawa,

Les BATEAUX AVAPEUR de cette ligne com-
ervice régulier entre MONT.

JEUDI, le 21 AVRIL,
 

Les passagers devront prendre le train des heu-res pour Lachine, ou après LUND.
aach vi F 1 prochain,celui

U avril 1870, pls—I136

Compagnie des Bateaux à Vapeurs
de Québec et des ports du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

entre Montréal, Québec, Ie Nouveau-Brunswick,

Let Nouvelle-Ecosse, etl'Iledu Prince-Edouard.

TeSOS
:

   PS

DIRECT DE MONTREAL.

Le puissant et commode bateau, C'ity of Québec,
Lapt, Connell, peut recevoirle fret à partir d'au-

jonrd’hui Mardi, 26 Avril, jusquà Vendredi, #
courant, Jour du départ) à 8 I’. M. touchant à ln

Pointe aux Pères, l’ercé, Shédiac, Charlottetown,

Pictou N. I. correspondant par le cheminde fer
de Shéliac à St, Jean N, B., et aussi de Pictou à
Halifax N. E.

Billets de connaissement pour tous les points.
Billets directs pour Halifax, St. Jean, Portland,

et Boston, à des prix très réduits.
Le (espé partira Lundi de Québec, à 4 P. M.

touchant à la Pointe aux Peres, Gaspé, Perc

Paspébiae, Dalhousie, Chatham, Neweastle
Shédiac.

 

GEV. HEUBACH.
ta Rue St. François-Xavier.

Montréal, YGavril, 1570, pls— 135.

 

  

 

a 1870

DE LAPRAIRIE

A partir de LUNDI, le 23 MAI et jusquà avis
contraire, le

VAPEUR LAPRAIRIE
FERA SES VOYAGES COMME SUIT!

LES LUNDIS. MARDIS JEUDIS, KI VENDREDIS,
De Laprairie A GOUA.M., 9,00 AM, et LUU P. M.

Je Montréal à 7,80 A. M., 11.00 A. M, et 4,0 P..M.

LES MERCREDIS ET SAMEDIS,
De TLaprairie à 6,00 A. M. et 1,00 P, M.

De Moutréal À 1L) A. M, et 41,30 P. M.

 

‘EXCURSIONS A LAPRAIRIE
TOUS LES

SANEDIS ET DINANCHES

s1 LE TEMPS LE PERMET.

4 De Montréal à 4,0) P. M.
? De Laprairie à 6.30 FM.
De Montréal à 1,30 1, M.
ve Laprairie à S.U0 P. M.

J. BROUSSEAU,
Secrétaire.

am-142

LES SAMEDIS.

LEs INMANCHES.

23 mai,

Compagnie Canadienne de Na-
vigation.

LIGNE DIDIRECTE2

DE LA

MALLE ROYALIX
roun

Beauharnoly, Cornwall, Prescott, Brock-

ville,Gananoque,Kingstown,Cobourg,

Port Hope, Darlington, Toronto et Ha-

milton,

DIRECTE SANS TRANSBORDEMENT.

 

Cette magnitique Ligne est composée de Ha-
AUX À [VAPEUR de PREMIÈRE CLASSE, dont les

noms suivent, et qui jusqu'à rouvel avis, feront

voile dans l’ordre suivaut:

  

 

SPARTAN.......... Capt, I'airgrieve, Je Landi,
PASSPORT. . «  Hinelair, le Mardi,
KINGSTON,........ * Farrell,le Mercredi,
CORINTHIAN,.... *“ Dunlop, le Jeudi,
CHAMPION .. « Carmichael, le Ven.
MAGNET. «Simpson, le Samedi,
Partant du Bnssin du Canal, à Montréal, cha-

que matin à NEUFheures, (les dimanches excep-

tés) et de Lachine à l’arrivée du train partant de

Ia station Bonaventure à MIDI, your Hamilton

et les ports intermédiaires.
En communication directe à Prescott et Brock-

ville avec les chemins de fer de la Cité d'Ottaws
Kemptville, Perth, Arnprior,ete., à Torono et Hu-
milton avee les chemins de fer pour Collingwood,
tratford, London,Chatham,Sarnia, Détrolt,Chicas

go, Milwaukle,Galena,Green Bay, St.Paul, ete ; et
avec le vapeur ‘‘ City of Toronto” pour Niagara,
Lewiston, tes Chûtes du Niagara, Buflalo, Cleve-

aud,Toledo, Cincinnati, etc.
 

Les bateaux de cette ligne sont sans ÉUALE
pourle confort et les avantages qu’ils offrent au

PUBLIC VOYAGEUR, ils ne peuvent être sur
passés,

Ils passent par tous les rapides dust.Lnurent et
au milieu du beau paysage du Lnc des Mille les
pendant le jour.

 
Le service du fretest fault avec In plus grande

promptituue, et les prix ne sont pas plus élevés
que ceux des bateaux-transport ordinaires,
Les Marchandises sont euvoyé directement. su-

tout le parcours du chemin de Fer du Grent Wes*

tern,
Des Billets directes pour les destinations éuu-

mérées plus haut, atnsi que pour

OMAITA,
SACRAMENTOet

SANFRANCISCO,
Sont délivrés à prix réduit et peuvent être oble-

nus, en s'adressant A

RUBERT McEWEN,
Au Bureau du Fret, Bassin du Canal,

let au Bureau73, Rue St, Jacques.

GEO, H, COURVETTE,
Agent de Billets.

ALEX, MILLOY.
Agent.

ligne directe de Ia malle Royale,
urenu: 73 Rue Mt !Jacques, =

Montréal, 2 mal 1570, 145

 

P. J. COX,
MANUFACTURIER DE TOUTES SORTES DR,

Balances à plate-forme ct pour comptoirs,

687, RUE CRAIG.
 

Unevisite satisfern les acheteurs quant à l’ou-
vrage et le prix.
Montréal, 19 avril 1870. fra-134  
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